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Dédicace

Philippe Roberts-Jones fut nommé Conservateur en Chef des Musées royaux des
Beaux-Arts de Belgique par Arrêté Royal du 5 octobre 1960 et prit ses fonctions
le 1er avril 1961. A cette époque, les Musées royaux englobaient le Musée d'Art
ancien, le Musée d'Art moderne et le Musée Antoine Wiertz ; le Musée Constantin
Meunier viendra s'y ajouter en 1978.

Né le 8 novembre 1924, Philippe Roberts-Jones n'était âgé que de 36 ans, lorsque
lui échut cette chance extraordinaire, au début d'une carrière que l'on pouvait
augurer longue, de prendre en mains les rênes d'une importante institution culturel¬
le, avec la perspective de pouvoir lui tracer une voie et de l'y conduire jusqu'à la
hausser à un niveau international.

Les Musées royaux, fondés en 1801, avaient un long passé. Les préoccupations
des conservateurs successifs, aidés par des commissions, se trouvaient reflétées dans
les riches collections, fruit d'achats judicieux et de précieux legs et donations.
L'accent se trouvait mis, pour l'art moderne, plus sur les œuvres de compatriotes
que sur celles d'étrangers. L'hébergement et la présentation de ces collections
accusaient toutefois un sérieux retard. L'impulsion première, donnée par le Profes¬
seur Léo van Puyvelde, qui avait dans les années trente, avec l'aide de l'architecte
Albert Van Nuffel, adapté et rénové le Musée d'Art ancien, avait subi un arrêt en
partie à cause de la période troublée de la guerre, qui avait également touché les
Musées royaux. Le personnel, tant sciéntifique que non scientifique, était fort
restreint, de même que les moyens mis à la disposition de l'institution. Il ne fallait
donc pas s'étonner si les Musées royaux attiraient beaucoup plus les connaisseurs
et les collectionneurs, que le grand public. Pour comble d'infortune, il fallut, à la
fin des années cinquante, fermer et vider les locaux du Musée d'Art moderne. Le
grand projet d'aménagement du Mont des Arts destinait en effet cet espace à des
bâtiments de la nouvelle Bibliothèque Royale.

Dans un monde qui, vers la fin des années cinquante, prenait de plus en plus
conscience de l'importance des institutions culturelles et multipliait les initiatives
en ce sens, c'était une véritable gageure, pour le jeune Conservateur en Chef, de
prendre en mains les destinées d'un musée d'art ancien dont les bâtiments, à la rue
de la Régence, étaient devenus trop exigus et ne répondaient plus aux normes de
la muséologie moderne, et d'un musée d'art moderne dont les collections étaient
remisées dans des réserves aménagées à la hâte.

Il releva le défi. Une occasion fortuite se présenta lorsque devint vacante la
«Maison Altenloh», un complexe commercial situé au coin de la Place Royale. Le
bâtiment fut mis à la disposition des Musées royaux pour y installer des bureaux
et quelques salles d'expositions temporaires. Après transformation, les locaux du
magasin permirent, au rez-de-chaussée, d'organiser de nombreuses expositions,
présentant les œuvres des collections, centrées sur un thème précis, artiste ou
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courant artistique. Cette heureuse initiative attira l'attention du public sur les
richesses des collections du musée, et démontra aux autorités responsables l'urgente
nécessité de construire un Musée d'Art moderne digne de notre pays.

Entretemps, il s'agissait de mettre, à son tour, en lumière le Musée d'Art ancien
et de concrétiser la politique de dynamisme que les Musées royaux entendaient
mener avec le nouveau Conservateur en Chef.

Un premier pas décisif dans cette voie fut posé en 1963 avec la grande exposition
Le Siècle de Bruegel, dont le succès dépassa toute attente. Deux ans plus tard, en
1965, fut organisé un pendant, Le Siècle de Rubens, qui, encore mieux accueilli,
assura la percée définitive des Musées royaux, en établit la réputation, et prouva
que les murs de la vénérable institution recélaient en germe des possibilités insoup¬
çonnées.

Dans le domaine des expositions et de toutes les initiatives connexes, l'institution
s'est forgé depuis lors une solide réputation, grâce à l'énergie et l'ingéniosité du
Conservateur en Chef, assisté de ses collaborateurs.

Une énumération, même très incomplète d'une liste impressionnante, suffit à le
démontrer. Entre 1962 et 1978 les locaux provisoires cités plus haut servirent de
cadre à 92 expositions. On retiendra volontiers, par ailleurs, outre les deux grandes
expositions de 1963 et 1965, quelques exemples remarquables parmi bien d'autres :
L'arbre et la forêt (1961), Peintures et dessins hollandais (1962), Le groupe des XX
et son temps (1962), Bruegel et son monde (1969), De Rembrandt à Van Gogh
(1971), Bonnard, Vuillard, Roussel (1975), Maîtres flamands du Prado (1975), Le
Symbolisme en Europe (1976), La sculpture au siècle de Rubens (1977), Fernand
Khnopff (1980), 150 ans d'art belge (1980), René Magritte et le Surréalisme en
Belgique (1982).

Les visites guidées dans les salles du musée et dans les expositions, encore assez
peu nombreuses jusqu'au début des années soixante, dépendaient encore d'une
association créée avant la guerre. La demande accrue par les grandes expositions
nécessita toutefois la création d'un service spécial temporaire, qu'il s'avéra bientôt
nécessaire de rendre permanent. On doit à l'initiative du Conservateur en Chef
Ph. Roberts-Jones, de disposer actuellement aux Musées royaux de deux services
éducatifs de valeur, un pour chaque groupe linguistique, qui organisent des visites
guidées, des conférences, des projections de films, des ateliers et des expositions
didactiques, gèrent une diathèque, éditent des feuilles d'information et s'emploient
de diverses manières à initier le public aux arts plastiques.

Le Conservateur en Chef fit preuve de perspicacité lorsqu'il réussit dès 1967 à
faire renaître l'association des Amis des Musées royaux, sous la présidence du
Comte Boël. Le véritable essor de l'institution et la solution des graves problèmes
que celle-ci devait affronter ne pouvaient être envisagés sans l'intérêt et l'appui de
personnalités influentes. Une association d'« Amis » choisis remplit en effet le mieux
cette fonction, et il apparut par la suite combien son rôle pouvait être important.

Le dynamisme d'un musée se reflète dans l'enrichissement de ses collections. Les
maigres crédits alloués rendaient toutefois la tâche difficile. Il s'agissait d'acheter
très judicieusement, selon un plan bien tracé, principalement dans le domaine de
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l'art moderne, où le choix — guidé par des préférences, pourquoi pas? — allait
donner à ce département un profil propre. L'accent fut mis de la sorte sur le
surréalisme, l'expressionnisme et l'art abstrait. Quant au Musée d'Art ancien, on
chercha principalement à combler les lacunes et à élargir l'éventail des œuvres
illustrant notre passé artistique. Une des premières belles acquisitions est sans
conteste l'achat du Triptyque de Jan de Witte du maître brugeois de 1473, un joyau
récupéré en 1963 des Etats-Unis.

Mais les achats seuls ne pouvaient suffire. Il fallait obtenir des legs et donations.
Les relations personnelles du Conservateur en Chef et le stimulant créé par la
réputation grandissante des Musées royaux, maintinrent en vie cette forme de
mécénat. Une comparaison entre l'état de l'inventaire à l'entrée en fonction du
Conservateur en Chef et au moment de son départ est significative : plus de trois
mille trois cents pièces y furent inscrites. La qualité n'a pourtant pas éclipsé la
qualité. Il suffit de rappeler quelques-unes des principales acquisitions: outre le
Triptyque de Jan de Witte, le legs F. Houget (1963, comprenant entre autres un
fragment de Rogier Van der Weyden), cinq importantes toiles de René Magritte
(1963-1968, dont L'homme du large), La voix publique de Paul Delvaux (1964), La
tentation de saint Antoine de Salvador Dali (1965), L'armée céleste de Max Ernst
(1965), La pape aux hiboux de Francis Bacon (1966), Le mariage de la Vierge du
Maître de la Vue de sainte-Gudule (1968), Uhrpflanzen de Paul Klee (1972), Le
Calvaire de Dieric Bouts, le legs Delporte (229 œuvres, dont le Paysage d'hiver avec
patineurs et trappe aux oiseaux de P. Bruegel (1974), Spatiodynamique 24 de
Nicolas Schöffer (1976), L'avion d'Yves Tanguy (1978), les dons de Mme W. Pae-
rels (1978), M. A. Brusselmans (1980), Mme P.H. Spaak (1980), Mme M. Spilliaert
(1984)... et de nombreux artistes.

Dans tous les musées importants, l'après-guerre s'était caractérisé par une évolu¬
tion dans l'approche et l'étude de l'œuvre d'art, faisant appel de plus en plus à des
bases et des méthodes scientifiques. Les Musées royaux des Beaux-Arts de Belgi¬
que, pour prendre place parmi les grands, se devaient de suivre le courant. La
recherche scientifique avait débuté dans l'institution dès avant la deuxième guerre
mondiale, et s'était surtout développée depuis les années cinquante. Stimulée par
le jeune Conservateur en Chef, elle aboutit en 1965 à la reconnaissance des Musées
royaux comme institution scientifique de l'Etat de premier niveau, tombant sous
l'application des Arrêtés Royaux des 20 et 21 avril 1965. Philippe Roberts-Iones
donna lui-même l'exemple et prouva le bien-fondé de cette reconnaissance par de
nombreuses publications, dont la liste figure dans ce Bulletin.

En dépit d'une nette prédilection pour l'art moderne, et même contemporain,
il ne négligea pas l'art ancien : il publia lui-même quelques études remarquées dans
ce domaine, et veilla à ce que l'ensemble des publications de l'institution fût le reflet
équilibré de la recherche scientifique au sein du musée.

Un organisme en croissance doit se développer harmonieusement. Si les Musées
royaux des Beaux-Arts avaient connu dans l'après-guerre une remarquable évolu¬
tion, le secteur des bâtiments accusait un énorme retard. Lorsque Philippe Roberts-
Jones en prit la direction, l'institution ne disposait plus que du bâtiment de la rue
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de la Régence, érigé par Alphonse Balat et achevé en 1880. Tout devait y trouver
refuge: les salles d'exposition pour l'art ancien, les bureaux pour le personnel
scientifique et administratif, les locaux pour l'administration et les surveillants, la
bibliothèque et son magasin de livres, les réserves de l'art ancien et les réserves
abritant les collections complètes de l'art moderne. De la longue histoire des Musées
royaux entre cet unique bâtiment et l'important complexe actuel, nous ne rappelle¬
rons que les jalons principaux.

La première phase importante de ce plan monumental fut la construction de la
nouvelle aile, place du Musée, où en plus d'un auditorium bien équipé, les
quinzième, seizième et dix-neuvième siècles reçurent leur place définitive en 1974.

L'étape suivante consista à adapter et rénover le hall d'entrée du Musée d'Art
ancien, terminé en 1979. Enfin, en octobre 1984, à la veille du départ de Ph. Ro¬
berts-Jones — appelé aux fonctions de Secrétaire Perpétuel de l'Académie royale
des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique — furent solennellement
inaugurés le Musée d'Art moderne et les salles rénovées du Musée d'Art ancien.
L'ensemble s'inscrivait dans une vaste perspective : la succession des salles d'exposi¬
tion offre au visiteur un circuit chronologique, une promenade cohérente depuis le
quatorzième siècle jusqu'à l'art contemporain. En outre, les diverses phases du
projet tiennent compte de l'indispensable infrastructure : réserves, bureaux, biblio¬
thèque, ateliers, locaux administratifs, en vue d'une restructuration rationnelle des
services au sein des bâtiments. Une partie de ces plans est encore en cours de
réalisation.

Ceux qui ont pu suivre pas à pas la réalisation de ce projet, savent combien de
patience, de ténacité, d'efforts, il a fallu pour parvenir à ce résultat. Le manque
de compréhension, les malentendus, le travail de sape de certains groupes de
pression contrariaient sans cesse les plans du Conservateur en Chef. Il fallait les
vaincre ou les neutraliser. La seule implantation du Musée d'Art moderne illustre
déjà les énormes difficultés rencontrées: Meise, la rue aux Laines, le Bois de la
Cambre, etc... autant de sites proposés. Heureusement, la ferme conviction du
Conservateur en Chef que les Musées ancien et moderne constituent une entité
emporta finalement l'adhésion.

Pendant plus de vingt ans, nous avons eu le privilège de pouvoir œuvrer avec le
Conservateur en Chef Ph. Roberts-Jones. Tout au long de cette fructueuse collabo¬
ration nous avons pu apprécier à sa juste valeur sa signification en tant que chef
d'une institution aussi importante. Son récent anoblissement témoigne de la recon¬
naissance officielle de ses nombreux mérites. Aussi sommes-nous heureux et fier
de pouvoir lui offrir ce recueil formé de contributions de tous ses collaborateurs,
d'amis et de collègues, dans le Bulletin que lui-même dirigea si longtemps. Puisse-t-
il y trouver le témoignage durable de leur estime.

Henri PAUWELS
Conservateur en Chef
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Opdracht

Philippe Roberts-Jones werd op 5 oktober 1960 bij Koninklijk Besluit benoemd
en trad op 1 april 1961 in functie als Hoofdconservator van de Koninklijke Musea
voor Schone Kunsten van België, waarin alsdan begrepen waren het Museum voor
Oude Kunst, het Museum voor Moderne Kunst en het Antoine Wiertz-museum en
waaraan later, in 1978 het Constantin Meunier-museum zou toegevoegd worden.

Geboren op 8 november 1924, was Philippe Roberts-Jones slechts 36 jaar oud,
toen hem een kans, een uitzonderlijke kans werd geboden een belangrijke nationale
culturele inrichting in handen te nemen, met het vooruitzicht op een lange loop¬
baan, en derhalve met de mogelijkheid een beleid uit te stippelen en te realiseren
dat de Koninklijke Musea op een erkend internationaal niveau moest tillen.

De Koninklijke Musea, gesticht in 1801, hadden alsdan een reeds lange geschie¬
denis achter de rug. De zorg van de opeenvolgende conservators, hierin geholpen
door de Commissies, vond men weerspiegeld in de rijke collecties, resultaat van
goed uitgekozen aankopen, zeer waardevolle schenkingen en legaten. Voor de
Moderne Kunst was het accent vooral gelegd op de kunstproduktie van landgeno¬
ten, minder op die van vreemde kunstenaars. De behuizing van deze collecties was
evenwel slechts zeer traag geëvolueerd. Een eerste impuls, gegeven door Prof.
L. Van Puyvelde, die met de hulp van architect Albert Van Nuffel het Museum voor
Oude Kunst in de dertiger jaren had aangepast en opgefrist, was stilaan getaand,
mede door de oorlogsjaren die ook voor de Musea een verstoorde periode beteken¬
den. De personeelsbezetting, zowel het wetenschappelijk als het niet wetenschap¬
pelijk, was zeer beperkt, zoals ook de middelen die ter beschikking van de instelling
werden gesteld. Het hoeft dan ook niet te verwonderen dat de Koninklijke Musea
hoofdzakelijk kenners en verzamelaars aantrok, minder het grote publiek dat mede
door de bekende drempelvrees nog sterk afgeremd werd. Tot overmaat van ramp
was op het einde van de jaren vijftig het Museum voor Moderne Kunst gesloten
en helemaal ontruimd. Inderdaad het grote project van de Kunstberg voorzag op
de plaats waar de zalen van het Museum voor Moderne Kunst zich bevonden een
deel van de gebouwen voor de nieuwe Koninklijke Bibliotheek.

In een wereld waarin — vooral naar het einde van de vijftiger jaren — het
bewustzijn van het belang van de culturele instellingen aan het groeien was en
allentwege hierop inspelend, initiatieven werden genomen, moet het voor de jonge
hoofdconservator een ware uitdaging geweest zijn om, met een Museum voor Oude
Kunst, ondergebracht in het gebouw aan de Regentschapsstraat, dat te klein
geworden en aan de moderne museologische normen niet meer beantwoordde en
een Museum voor Moderne Kunst waarvan de collecties in de in der haast ingerichte
reserves waren ondergebracht, het roer in handen te nemen.

Hij moest van de nood een deugd maken. Een vrijgekomen winkelpand aan het
Koningsplein, het zogenaamde huis „Altenloh" bood hiervoor een onverwachte
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gelegenheid. Het werd ter beschikking gesteld van de Koninklijke Musea voor
kantoorruimten en voor enkele zalen voor tijdelijke tentoonstellingen. In de
lokalen die in de winkelruimten op de benedenverdieping werden ingericht werd
een groot aantal tentoonstellingen met werken uit de eigen collecties, telkens rond
een bepaald thema, kunstenaar of artistieke stroming georganiseerd. Het was één
van de belangrijke initiatieven die de rijkdom van de eigen collecties voor het
publiek in de schijnwerper plaatste en anderzijds bij de verantwoordelijke overheid
de noodzaak van de bouw van een voor ons land waardig Museum voor Moderne
Kunst onderstreepte.

Inmiddels kwam het erop aan het Museum voor Oude Kunst eveneens in de
kijker te plaatsen en overigens in het algemeen duidelijk te maken dat de Koninklij¬
ke Musea met de nieuwe hoofdconservator een dynamisch beleid wensten te
voeren.

In deze optiek was de inrichting van een grote tentoonstelling in 1963, De Eeuw
van Bruegel een eerste, doch beslissende stap. Het succes van deze tentoonstelling
overtrof de verwachtingen. Als een tweede luik werd, twee jaar nadien in 1965, de
tentoonstelling De Eeuw van Rubens georganiseerd. Het succes was nog overweldi¬
gender : de definitieve doorbraak van de Koninklijke Musea was verzekerd, de faam
was gemaakt, en het werd duidelijk welke mogelijkheden achter de muren van de
eerbiedwaardige instelling konden aangesproken worden.

Binnen het domein van de tentoonstellingen en alle daarmede samengaande
initiatieven heeft, dank zij de onverdroten wilskracht en vindingrijkheid van de
hoofdconservator, hierin uiteraard bijgestaan door zijn medewerkers, de instelling
zich sindsdien een soliede reputatie weten op te bouwen.

Een vrij onvolledige opsomming moge, ter staving, hierbij volstaan. De reeks is
inderdaad indrukwekkend. In de voorlopige lokalen aan het Koningsplein, waarvan
hoger reeds sprake, werden van 1962 tot 1978 niet minder dan 92 tentoonstellingen
ingericht. Bovendien citeren wij graag, benevens de twee grote tentoonstellingen
van 1963 en 1965, onder meer volgende merkwaardige exposities: Boom en bos
(1961), Hollandse Schilderijen en Tekeningen (1962), De Twintig en hun tijdgenoten
(1962), Bruegel en zijn wereld (1969), Van Rembrandt tot Van Gogh (1971),
Bonnard, Vuillard, Roussel (1975), Vlaamse Meesters uit het Prado (1975), Het
Symbolisme in Europa (1976), De beeldhouwkunst in de Eeuw van Rubens (1977),
Fernand Khnopff (1980), 150 jaar Belgische Kunst (1980), René Magritte en het
Surrealisme in België (1982).

De rondleidingen in de zalen met de eigen collecties en in de tentoonstellingen
— die tot het begin van de zestiger jaren niet zo talrijk waren — werden aanvanke¬
lijk nog door een voor de oorlog opgerichte vereniging verzorgd. Om de grote vraag
tijdens de grote tentoonstellingen het hoofd te kunnen bieden werd telkens tijdelijk
een speciale dienst in het leven geroepen. Geleidelijk aan echter drong zich de
noodzaak van het permanent karakter van een dergelijke dienst op. Het is dank
zij het initiatief van de toenmalige hoofdconservator, Ph. Roberts-Jones, dat de
Koninklijke Musea thans over twee volwaardige educatieve diensten beschikken,
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één voor elke taalgroep, die instaan voor het begeleiden van groepen, het inrichten
van voordrachten, film- en videoprojecties, ateliers, educatieve tentoonstellingen,
het aanleggen van een diatheek, het publiceren van informatiedrukken en andere
initiatieven om het publiek, individueel of in groep, en de scholen in de plastische
kunsten in te wijden.

Het getuigt van inzicht dat de hoofdconservator reeds in 1967 de heroprichting
van de Vereniging van Vrienden van de Koninklijke Musea onder voorzitterschap
van Graaf Boël heeft weten te bekomen. De reële ontplooiing van de instelling en
de oplossing voor de grote problemen waarmee deze te kampen had, kon slechts
dank zij de belangstelling en de steun van gezaghebbende prominenten in het
vooruitzicht worden gesteld. Een goed samengestelde vereniging van „Vrienden"
kan deze taak het best opnemen. Achteraf is gebleken hoe belangrijk hun rol kan
zijn.

Het dynamisme van een museum moet ook zijn weerslag in de verrijking van de
collecties vinden. Met de zeer karig toebedeelde kredieten was dit eveneens een
moeilijke opdracht. Het kwam er derhalve op aan zeer oordeelkundig aan te kopen
en hierbij een duidelijk uitgestippelde weg te volgen. Dit gold vooral voor de
moderne kunst waar een keuze — met een bepaalde voorkeur, waarom niet — aan
dit departement een eigen profiel zou geven. Surrealisme, expressionisme en
abstracte kunst waren aldus de grote accenten die gelegd werden. Voor het Museum
voor Oude Kunst werd vooral gezocht naar werken die leemten konden aanvullen
en de waaier die ons plastisch verleden illustreert te verruimen. Eén van de eerste
mooie aanwinsten is ongetwijfeld de verwerving van de Triptiek van Jan de Witte
van de Brugse meester van 1473, een juweeltje dat vanuit de States in 1963 voor
ons land aldus teruggewonnen werd.

Aankopen alleen konden evenwel niet volstaan. Er moest gezocht worden naar
schenkingen en legaten. Dank zij de persoonlijke relaties van de hoofdconservator
en de groeiende reputatie van de Koninklijke Musea als stimulans, mag de instelling
er zich over verheugen dat ook deze vorm van mecenaat, zoals in het verleden, niet
in gebreke is gebleven. Vergelijkt men de stand van de inventaris van bij de aanvang
van het hoofdconservatorschap met het moment van het afscheid, eind 1984, dan
wordt men getroffen door de numerieke verrijking : meer dan drieduizend driehon¬
derd items. Maar ook de kwaliteit is erin vertegenwoordigd. Het volstaat aan slechts
enkele van de belangrijkste te herinneren : behoudens de reeds vermelde Triptiek
van Jan de Witte, het legaat F. Houget (1963, met o.m. een fragment van Rogier
Van der Weyden), vijf belangrijke werken van René Magritte (1963-1968, o.m. De
man van de wijde zee), De openbare mening van Paul Delvaux (1964), De bekoring
van Sint Antonius van Salvador Dali (1965), Het hemelheir van Max Ernst (1965),
De paus met de uilen van Francis Bacon (1966), Het huwelijk van Maria van de
Meester van het gezicht op Sint-Goedele (1968), Uhrpflanzen van Paul Klee (1972),
De Calvarie van Dieric Bouts, het legaat Delporte (229 werken, waaronder het
Winterlandschap met schaatsers en vogelknip van P. Bruegel (1974), Spatiodynami¬
que 24 van Nicolas Schöffer (1976), Het vliegtuig van Yves Tanguy (1978), de
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schenkingen van Mevr. W. Paerels (1978), Dhr. A. Brusselmans (1980), Mevr.
P.H. Spaak (1980), Mevr. M. Spilliaert (1984) en talrijke schenkingen van kunste¬
naars.

Het steeds meer benaderen en bestuderen van de kunstwerken, steunend op een
wetenschappelijke basis en wetenschappelijke methodes, is een evolutie die in alle
belangrijke musea van de wereld in de na-oorlogse periode zeer kenmerkend was.
De Koninklijke Musea voor Schone Kunsten te Brussel mochten, wilden zij hun
rang innemen onder de grote, niet ten achter blijven. Het wetenschappelijk onder¬
zoek dat reeds van voor de tweede wereldoorlog en vooral vanaf de vijftiger jaren
op gang was gekomen in de inrichting, werd door de jonge hoofdconservator
gestimuleerd en mondde in 1965 uit in de erkenning van de Koninklijke Musea als
wetenschappelijke inrichting van de Staat van het eerste niveau waarop de Konink¬
lijke Besluiten van 20 en 21 april 1965 van toepassing zijn. Zelf gaf Ph. Roberts-
Jones het voorbeeld en het bewijs dat de inrichting die erkenning waardig was door
het groot aantal publicaties die hij op zijn actief zou hebben en waarvan het
overzicht in dit Bulletin ook wordt afgedrukt. Al ging zijn voorliefde duidelijk naar
de moderne en zelfs de hedendaagse kunst, toch verwaarloosde hij de Oude Kunst
niet, publiceerde enkele opgemerkte werken in dit domein en stond erop dat het
geheel van de publicaties van de inrichting een evenwichtig beeld van het weten¬
schappelijk onderzoek binnen de Koninklijke Musea zou geven.

In een entiteit die groeit dienen alle organen zich op een harmonische wijze te
ontwikkelen. Dit gold zeker voor de Koninklijke Musea voor Schone Kunsten die,
zoals aangetoond, in de na-oorlogse tijd een merkwaardig groeiproces doormaak¬
ten. In één sector boekte de inrichting een enorme achterstand, die van de
gebouwen. Toen Ph. Roberts-Jones de leiding nam, bleef voor de inrichting alleen
het gebouw aan de Regentschapsstraat over, dat door Alphonse Balat opgetrokken
en in 1880 voltooid was. Alles moest er een onderkomen vinden: de tentoonstel¬

lingszalen voor de Oude Kunst, de kantoorruimten voor het wetenschappelijk en
het administratief personeel, de ruimten voor het beheerspersoneel en de suppoos¬
ten, de bibliotheek met het boekenmagazijn, de reserves voor de Oude Kunst en
de reserves voor de volledige collecties Moderne Kunst. Hoe hieraan verholpen
werd en het gebouwencomplex, waarover de Koninklijke Musea thans beschikken,
tot stand kwam is een vrij ingewikkelde geschiedenis, waarvan wij alleen enkele
hoofdmomenten in herinnering willen brengen.

De eerste belangrijke faze in de realisatie van dit grootscheepse plan was de
bouw, in 1974, van de nieuwe vleugel aan het Museumplein, waardoor de vijftiende,
de zestiende en de negentiende eeuw hun definitieve plaats toegewezen kregen en
de inrichting over een goed uitgerust auditorium kon beschikken.

Een volgende stap was de aanpassing en vernieuwing van de toegangshal van het
Museum voor Oude Kunst die in 1979 voltooid werd. En tenslotte werden in
oktober 1984, op de vooravond van het afscheid van Ph. Roberts-Jones — verkozen
tot Vast Secretaris van de „Académie royale des Sciences, des Lettres et des
Beaux-Arts de Belgique" — het Museum voor Moderne Kunst en de vernieuwde
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zalen van het Museum voor Oude Kunst aan de Regentschapsstraat plechtig in
gebruik genomen. Het geheel was in een breed perspectief gezien. Inderdaad, de
tentoonstellingszalen vormen voor de bezoeker een doorlopende ononderbroken
logische rondgang vanaf de veertiende eeuw tot de eigentijdse kunst. Bovendien
houdt het project in zijn diverse fazen rekening met de onmisbare infrastructuur:
reserves, kantoorruimten, bibliotheek, ateliers, ruimten voor het beheerspersoneel
die een rationele herschikking van de diensten binnen de gebouwen moet mogelijk
maken. Een deel van deze plannen wacht evenwel nog op realisatie.

Wie de hele historiek van de totstandkoming van het project heeft kunnen volgen
weet hoeveel geduld, doorzettingsvermogen, inzet het heeft gevergd om het beken¬
de resultaat te boeken. Onbegrip, misverstanden, werking van allerlei drukkings¬
groepen doorkruisten zonder ophouden de plannen van de hoofdconservator,
dienden overwonnen of geneutraliseerd te worden. Alleen reeds de inplanting van
het Museum voor Moderne Kunst illustreert de enorme moeilijkheden waarmede
diende afgerekend : Meise, de Wolstraat, Terkamerenbos, enz... waren voorstellen
die opdoken. Gelukkig heeft de rotsvaste overtuiging van de hoofdconservator, dat
Oud en Modern Museum moesten samenblijven, het gehaald.

Wij hadden het voorrecht meer dan twintig jaar met Ph. Roberts-Jones als
hoofdconservator te mogen samenwerken en zijn beleid van nabij te volgen. Deze
vlotte samenwerking bood ons de gelegenheid zijn betekenis als hoofd van een zo
belangrijk inrichting op zijn juist niveau te waarderen. Dat hij onlangs tot de
adelstand werd verheven is een officiële erkenning voor zijn vele verdiensten. Wij
zijn dan ook vereerd hem deze bundel met bijdragen van al zijn medewerkers,
vrienden en collega's, in het Bulletin, waarvan hijzelf zolang de directie had, te
mogen aanbieden. Het moge een blijvende getuige zijn van de waardering die ze
hem toedragen.

Henri PAUWELS
Hoofdconservator
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Bibliographie de Bibliografie van
Philippe Roberts-Jones

1961-1984*

1961

PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN

Boel, Oostende, Kursaal, 18.8-7.9. 1961, 1 p.

André Willequet, Bruxelles, Palais des Beaux-Arts, 10-22.11.1961.
L'Arbre et la Forêt de Patenir à Permeke, MRBAB, 24.11.1961-21.1.1962, 4 p.
Boom en bos van Patenir tot Permeke, KMSKB, 24.11.1961-21.1.1962, 4 p.

1962

ARTICLES - BIJDRAGEN

Lismonde ou l'empire des nuances, in: Quadrum, n° 13, Bruxelles, 1962, pp. 131-138.
Lismonde of de wereld van de nuances, in: Kontrast, 1, Lier, jan.-febr. 1962, 23 p. (vert. B. Verbist).
Les Musées des Beaux-Arts de Bruxelles, in: Journal des Voyages, Bruxelles, n° 242, nov-déc. 1962,
pp. 18-22.
PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN

Le groupe des XX et son temps, MRBAB-Otterlo, Rijksmuseum Kröller-Müller, 17.2-31.5.1962,
pp. 7-10. — Introd. : A.M. Hammacher, F.-C. Legrand. —Not. : M.-J. Chartrain-Hebbelinck, S. Hou-
bart-Wilkin, F.-C. Legrand.
De Twintig en hun tijdgenoten, KMSKB-Otterlo, Rijksmuseum Kröller-Müller, 17.2-31.5.1962, pp. 7-
10. Inleid. : A.M. Hammacher, F.-C. Legrand — Not. : M.-J. Chartrain-Hebbelinck, S. Houbart-Wil-
kin, F.-C. Legrand.
Le courant expressionniste en Belgique de 1880 à nos jours, MRBAB, 7.9-2.12.1962, 2 p. — Introd. :
F.-C. Legrand.
De expressionistische stroming in België van 1880 tot heden, KMSKB, 7.9-2.12.1962, 2 p. — Inleid. :
F.-C. Legrand.
Abstraction lyrique et abstraction construite, MRBAB, 8.12.1962-3.3.1963, 2 p. — Introd.: F.-C. Le¬
grand.
Lyrische abstractie en geconstrueerde abstractie• KMSKB, 8.12.1962-3.3.1963, 2 p. — Inleid. : F.-C. Le¬
grand.

* Sont mentionnées ici uniquement les références relatives à l'histoire de l'art pendant la durée des
fonctions de conservateur en chef; ont donc été exclus les écrits à caractère littéraire.

Hier worden alleen de referenties vermeld m.b.t. de kunstgeschiedenis tijdens de ambtsperiode als
Hoofdconservator; bijgevolg werden de literaire geschriften niet opgenomen.

Abréviations utilisées - Gebruikte afkortingen: MRBAB = Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique,
Bruxelles ; KMSKB = Koninklijke Musea voor Schone Kunsten van België, Brussel ; dir. = direction ;
inleid. = inleiding ; introd. = introduction ; leid. = leiding ; not. = notices, notities ; transi. = translation ;
versch. = verscheidene; vert. = vertaling.
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Peintures et dessins hollandais du XV""e au XVIleme siècle dans les collections des Musées royaux,
MRBAB, 15.12.1962-10.2.1963, pp. 3-5. — Introd. : L. Ninane.
Hollandse schilderijen en tekeningen van de 15de toi de 17de eeuw uit de verzamelingen van de Koninklijke
Musea, KMSKB, 15.12.1962-10.2.1963, pp. 3-5. — Inleid. : L. Ninane.

1963

OUVRAGE-BOEK

La caricature du second Empire à la Belle Epoque 1850-1900, Paris, Le Club français du Livre, 1963,
455 p., 199 ill.
ARTICLES - BIJDRAGEN

Le legs Fernand Houget, in: Bulletin MRBAB-KMSKB, XII, 1963, pp. 5-26.
La Peinture française et la Critique en 1855, in: Bulletin MRBAB-KMSKB, XII, 1963, pp. 51-68.
Le Siècle de Bruegel, in: Revue du personnel Solvay & Cie, Bruxelles, 1963-3, p. 23.
Nous voulons un musée d'art moderne, in: Journal des Arts Plastiques, Bruxelles, 1963, n° 12, 1 p.

PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN

Art Français de David à Matisse, MRBAB, 9.3-9.6.1963, 1 p. — Introd. : M.-J. Chartrain-Hebbelinck.
Franse kunst van David tot Matisse, KMSKB, 9.3-9.6-1963,1 p. — Inleid. : M.-J. Chartrain-Hebbelinck.
Le siècle de Bruegel. La peinture en Belgique au XVIe siècle, MRBAB, 27.9-24.11.1963, pp. 7-10. —
Introd. : L. van Puyvelde, G. Bazin, K.G. Boon, L. Lebeer, A. Jansen. — Not. : divers auteurs.
De eeuw van Bruegel. De schilderkunst in België in de 16de eeuw, KMSKB, 27.9-24.11.1963, pp. 7-10.
— Inleid. : L. van Puyvelde, G. Bazin, K.G. Boon, L. Lebeer, A. Jansen. — Not. : versch. auteurs.

Le courant réaliste en Belgique du XIXe s. à nos jours, MRBAB, 12.10.1963-12.1.1964, 1 p. — Introd. :
F.-C. Legrand.
De realistische stroming in België van de 19de eeuw tot heden, KMSKB, 12.10.1963-12.1.1964, lp. —
Inleid. : F.-C. Legrand.

1964

PREFACE - VOORWOORD

Cap d'Encre 1964, Receuil d'estampes de P. Alechinsky, R. Carcan, F. De Bolle, M. Laffineur,
G. Marchoul, Lismonde, A. Toussaint, Bruxelles, Dereume, 1964, 1 p.

PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN

Œuvres d'art acquises par l'Etat, Prix octroyés à des artistes belges en 1963 - Prijzen aan Belgische
kunstenaars toegekend, Kunstwerken verworven door de staat in 1963, Bruxelles - Brussel, Palais des
Beaux-Arts - Paleis voor Schone Kunsten, 4-19.1.1964, 1 p.

Aquarelles, gouaches et pastels du XIXe s. à nos jours, MRBAB, 25.1-19.4-1964, 2 p. — Introd. : M.-J.
Chartrain-Hebbelinck.
Aquarellen, gouaches en pastellen van de 19de eeuw tot heden, KMSKB, 25.1-19.4.1964, 2 p. — Inleid. :
M.-J. Chartrain-Hebbelinck.

La part du rêve, MRBAB, 25.4-19.7.1964, lp. — Introd. : F.-C. Legrand.
Het aandeel van de droom, KMSKB, 25.4-19.7.1964, lp. — Inleid. : F.-C. Legrand.

Les jeux de la lumière dans la peinture belge de Boulenger à Rik Wouters, MRBAB, 10.10.1964-10.1.1965,
lp. — Introd. : M.-J. Chartrain-Hebbelinck.
De lichtspelingen in de Belgische schilderkunst van Boulenger tot Rik Wouters, KMSKB, 10.10.1964-
10.1.1965, 1 p. —Inleid.: M.-J. Chartrain-Hebbelinck.
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1965

PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN
A travers les écoles étrangères dans les collections des Musées royaux, MRBAB, janv.-mars 1965, 1 p.
— Introd. : F.-C. Legrand.
Doorheen de buitenlandse scholen in de verzameling der Koninklijke Musea, KMSKB, jan.-maart 1965,
lp. — Inleid. : F.-C. Legrand.

Espaces de l'art abstrait, MRBAB, 3.4-12.7.1965, lp. — Introd. : F.-C. Legrand.
Ruimte in de abstracte kunst, KMSKB, 3.4-12.7.1965, lp. — Introd. : F.-C. Legrand.

Belgisk Maleri i 150 Àr, Oslo, Nasjonalgalleriet, 3.6.-4.7.1965, pp. 7-13. — Not.: F.-C. Legrand,
L. Ostby.
Le siècle de Rubens, MRBAB, 15.10-12.12.1965, pp. V-IX. — Introd. : L. van Puyvelde, L. Lebeer,
A. Jansen. — Not. : divers auteurs.
De eeuw van Rubens, KMSKB, 15.10-12.12.1965, pp. V-IX. — Inleid. : L. van Puyvelde, L. Lebeer,
A. Jansen. — Not. : versch. auteurs.

Tradition et Création. Leys, De Braekeleer et quelques artistes anversois, MRBAB, 4.12.1965-27.2.1966,
1 p. — Introd. : A.A. Moerman.
Traditie en Schepping. Leys, De Braekeleer en enkele Antwerpse kunstenaars, KMSKB, 4.12.1965-
27.2.1966, lp. — Inleid.: A.A. Moerman.

1966

PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN

Hommage à Paul Maas, MRBAB, 5.3.-17.4.1966, 2 p. — Introd. : F.-C. Legrand.
Hulde aan Paul Maas, KMSKB, 5.3.-17.4.1966, 2 p. — Inleid. : F.-C. Legrand.
Evocation des «XX» et de «La Libre Esthétique », MRBAB, 29.4-10.7.1966, lp. — Introd. : F.-C. Le¬
grand.
Van en over de „XX" en „La Libre Esthétique", KMSKB, 29.4-10.7.1966, lp. — Inleid. : F.-C. Legrand.
Art Français de David à Matisse dans les collections des Musées royaux, MRBAB, 30.9-4.12.1966, 1 p.
— Introd. : M.-J. Chartrain-Hebbelinck.
Franse kunst van David tot Matisse in de verzamelingen van de Koninklijke Musea, KMSKB, 30.9-
4.12.1966, lp. — Inleid.: M.-J. Chartrain-Hebbelinck.
33' Biennale de Venise. Participation belge 1966 - Bertrand, Lismonde, Reinhoud, Bruxelles, 1966, 2 p. :
Lismonde.

Rik Wouters et quelques artistes brabançons, MRBAB, 9.12.1966-5.3.1967, 1 p. — Introd. : M.-J. Char¬
train-Hebbelinck.
Rik Wouters en enkele Brabantse kunstenaars, KMSKB, 9.12.1966-5.3.1967, lp. — Inleid.: M.-J.
Chartrain-Hebbelinck.

1967

OUVRAGES - BOEKEN

Daumier. Mœurs conjugales, Paris, Vilo, 1967, 161 p., 60 pl.
Museos reales de bellas artes, Bruselas, Bélgica (El mundo de los museos), Buenos Aires, Madrid,
Mexico, Rio de Janeiro, Ed. Codex S.A., 1967, 86 p.

ARTICLE - BIJDRAGE

Grandeur et servitude de l'architecte, in: Rythme, n° 44, Bruxelles, déc. 1967, pp. 17-23.
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PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN

Per Firenze. Art italien des Musées royaux de Bruxelles - Italiaanse Kunst uit de Koninklijke Musea van
Brussel, MRBAB-KMSKB, 16.2-12.3.1967, pp. 3-6, en collaboration avec P. Gilbert - in samenwerking
met P. Gilbert. ,

Steinberg. « The Americans», MRBAB, 10.3-30.4.1967, 2 p. —Introd. : P. Baudson.
Steinberg. „The Americans", KMSKB, 10.3-30.4.1967, 2 p. — Inleid.: P. Baudson.

Acquisitions 1961-1966. Première exposition, MRBAB, 12.5-6.8.1967, 9 p. : L'art moderne et les Musées
royaux.
Aanwinsten 1961-1966. Eerste tentoonstelling, KMSKB, 12.5-6.8.1967, 9 p. : De moderne kunst en de
Koninklijke Musea.

Cent vingt dessins flamands et hollandais du XVIeme au XVIIIème siècle des collections des Musées royaux
des Beaux-Arts de Belgique, MRBAB, 12.9-5.11.1967, pp. 3-4. — Introd. : L. Lebeer. — Not. : E. De
Wilde.
Honderd twintig tekeningen van Vlaamse en Hollandse Meesters van de 16de tot de 18de eeuw uit de
verzamelingen van de Koninklijke Musea voor Schone Kunsten van België, KMSKB, 12.9-5.11.1967,
pp. 3-4. — Inleid. : L. Lebeer. — Not. : E. De Wilde.

Marguerite d'York et son temps, Bruxelles, Banque de Bruxelles, 29.9-7.10.1967, p. 11: Marguerite
d'York et les peintres de son temps.

Rétrospective Ramah - Retrospectieve Ramah, St Josse-ten-Noode, Hôtel Charlier - St. Joost-ten-Node,
Charlier Hotel, 7.10-5.11.1967, pp. 9-17: Bonjour Ramah - Gegroet Ramah.
Jean Stevo. Eaux Fortes, Jette, Hôtel Communal - Gemeentehuis, 14-29.10.1967, 1 p.

Un demi-siècle de mécénat, MRBAB, 15.11.1967-7.1.1968, pp. 3-16 : Gloire du mécénat. — Not. : divers
auteurs.
Een halve eeuw mecenaat, KMSKB, 15.11.1967-7.1.1968, pp. 3-18: Lof van het mecenaat. — Not.:
versch. auteurs.

Regards et attitudes d'un siècle. Portraits etfigures de Navez à Evenepoel, MRBAB, 23.11.1967-18.2.1968,
lp. — Introd. : A.A. Moerman.
Een eeuw voor de spiegel. Portret en figuur van Navez tot Evenepoel, KMSKB, 23.11.1967-18.2.1968,
lp. — Inleid. : A.A. Moerman.

1968

OUVRAGES - BOEKEN

Ramah (Monographies de l'Art belge), Bruxelles, Meddens, 1969, 16 p., 24 pl.
Ramah (Monografieën over Belgische Kunst), Brussel, Meddens, 1969, 16 p., 24 pl. (vert. Ph. Mer¬
tens).
Daumier. Humours of Married Life, Boston, Boston Book & Art Shop, 1968, 161 p., 60 pi. (transi.
A. Malcolm).
COLLABORATION - MEDEWERKING

Le Musée et son public - Het Museum en zijn publiek. Colloque organisé par le C.N.B./ICOM —
Colloquium ingericht door het B.N.C./ICOM, MRBAB-KMSKB, 8-10.5.1968, pp. 193-199: Structures
d'un musée d'art moderne.

ARTICLES - BIJDRAGEN

Eloge de René Magritte, in : Revue de l'Université de Bruxelles, Bruxelles, févr.-avril 1968, pp. 231-236,
5 ill.

Les poèmes visibles de René Magritte, in: Bull. MRBAB-KMSKB, XVII, 1-2, 1968, pp. 61-90.
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Le passé, le présent et l'avenir, in : Vu par les belges, Bruxelles, Institut belge d'Information et de
Documentation, déc. 1968, p. 3.
Salvador Dali. La Tentation de saint Antoine, in: Peinture vivante, 6, Bruxelles, «Cultura», 1968-1969,
n° 6/28.

PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN

Friedlaender, Bruxelles, L'Angle aigu, 16-29.2.1968.

Willequet, Bruxelles, Laconti, 1968, 2. p.

De l'Allégorie au Symbole, MRBAB, 23.2-5.5.1968, 1 p. — Introd. : F.-C. Legrand.
Van Allegorie tot Symbool, KMSKB, 23.2-5.5.1968, 1 p. — Inleid. : F.-C. Legrand.
Acquisitions 1961-1966. Seconde exposition, MRBAB, 14.5-7.7.1968, 11. p.: Carrousel de iart contem¬
porain.
Aanwinsten 1961-1966. Tweede tentoonstelling, KMSKB, 14.5-7.7.1968, 11 p.: De mallemolen van de
hedendaagse kunst.

Expressionnisme. Aspects de l'expressionnisme en Flandre entre 1916 et 1930 - Expressionisme. Aspecten
van het expressionisme in Vlaanderen tussen 1916 en 1930, Bruxelles, Palais des Beaux-Arts - Brussel,
Paleis voor Schone Kunsten, 16.5 - 23.6.1968, 3 p. : Aux miroirs de l'expressionnisme flamand - In de
spiegels van het Vlaamse expressionisme.

Vogels, Charleroi, Palais des Beaux-Arts, 11.10-3.11.1968, 8 p.: Vogels le mal aimé.
Vogels, Ixelles, Musée - Elsene, Museum, 19.11-15.12.1968, 8 p. : id. met vert. Vogels de verstoteling.
Réalisme et Liberté. Les maîtres de la «Société Libre des Beaux-Arts » de Bruxelles, MRBAB, 18.10.1968-
12.1.1969, 2 p. — Introd. : A.A. Moerman.
Vrij en realistisch. De kunstenaars van de Brusselse « Société Libre des Beaux-Arts », KMSKB, 18.10.1968-
12.1.1969, 2 p. — Inleid. : A.A. Moerman.
Laurent Delvaux. Jacob De Wit, MRBAB-KMSKB, 5.12.1968-5.1.1969, 1 p. — Introd. - Inleid.:
H. Pauwels. — Not. : F. Popelier, E. De Wilde.

1969

OUVRAGES - BOEKEN

Du réalisme au surréalisme. La peinture en Belgique de Joseph Stevens à Paul Delvaux (Belgique, art
du temps), Bruxelles, Laconti, 1969, 199 p., 88 pl.
Van Realisme tot Surrealisme. De schilderkunst in België van Jozef Stevens tot Paul Delvaux (België,
kunst der Tijd), Brussel, Laconti, 1969, 206 p, 88 pl. (vert. Ph. Mertens).
COLLABORATION - MEDEWERKING

P. Haesaerts (sous la dir. de), Fluit siècles de peinture. Trésors des musées de Belgique, Bruxelles, Arcade,
1969, pp. 218-223 : Bruxelles et le Brabant. Aperçu historique.
ARTICLES - BIJDRAGEN

La gravure ou le multiple joint à l'original, in: Beaux-Arts, Bruxelles, 5.4.1969, pp. 7-8. Repris in:
Gazette Nationale «L'Antiquaire», 5, Bruxelles, déc. 1972, pp. II-IV.

Bruegel et son monde, in: Les Nouvelles Littéraires, Paris, 4.9.1969.
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Pour un vrai Bruegel, in: Brabant, 4, Bruxelles, 1969, pp. 4-13.

Bruegel le Permanent, in: Bruegel 1969. Calendrier Feldmühle, Papeteries de Belgique, 1969, 1. p.

Pierre Bruegel l'Ancien. Le Dénombrement de Bethléem, in : Peinture Vivante, 7, Bruxelles, «Cultura»,
1969-1970, n° 7/2.

Rembrandt Harmensz. Van Rijn. Les Trois Croix, in: Peinture vivante, 7, Bruxelles, «Cultura»,
1969-1970, n° 7/8. Repris in: Gazette Nationale « L Antiquaire», 19, Bruxelles, avril 1975, pp. III-VI.
Georges Braque. Grand nu, in: Peinture vivante, 1, Bruxelles, «Cultura», 1969-1970, n° 7/23.
PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN

Peintres belges. Lumière française, MRBAB, 17.1-13.4.1969, 1 p. — Introd. : M.-J. Chartrain-Hebbe-
linck.
Belgisches schilders. Frans licht, KMSKB, 17.1-13.4.1969, lp. — Inleid. : M.-J. Chartrain-Flebbelinck.
10 acquisitions récentes -10 recente aanwinsten, MRBAB-KMSKB, 5.2.-23.3.1969, pp. 3-4, 60, 67 : Préf.
- Voorw., Not.: René Magritte. Le mariage de minuit - Het middernachtelijk huwelijk. — Not.:
L. Ninane, H. Pauwels, W. Laureyssens, F.-C. Legrand, M.-J. Chartrain-Flebbelinck, Ph. Mertens.
Oscar Jespers, MRBAB-KMSKB, 27.3-11.5.1969, p. 3. — Introd.-Inleid. : Th. Lefèvre.
Constantin Meunier. George Minne. Dessins et sculptures, MRBAB, 9.5-6.7.1969, 1. p. — Introd. :
P. Baudson.
Constantin Meunier. George Minne. Tekeningen en beeldhouwwerken, KMSKB, 9.5-6.7.1969, lp. —
Inleid. : P. Baudson.

Bruegel. Lepeintre etson monde, MRBAB, [20.8-16.11] 1969, pp. 5-7,39-41 : Bruegel 1969 et Technique,
en collaboration avec A. Philippot. — Not. : N. Coune, J. Folie, F. Popelier.
Bruegel. De schilder en zijn wereld, KMSKB, [20.8-16.11] 1969, pp. 5-7, 39-41: Bruegel 1969 en
Techniek, in samenwerking met A. Philippot — Not. : N. Coune, J. Folie, F. Popelier.
Egalement édité en anglais et en allemand - Eveneens uitgegeven in het Engels en het Duits.
Italiens en Belgique. Belges en Italie, MRBAB, 12.9-12.10.1969, 2 p. — Not. : P. Baudson, M.-J. Char-
train-Hebbelinck, F.-C. Legrand, Ph. Mertens.
Italianen in België, Belgen in Italië, KMSKB, 12.9-12.10.1969, 2 p. — Not. : P. Baudson, M.-J. Char-
train-Hebbelinck, F.-C. Legrand, Ph. Mertens.

Schilderkunst in België ten tijde van Henri Leys (1815-1869). Antwerpen, Koninklijk Museum voor
Schone Kunsten, 28.9-16.11.1969, lp. — Inleid. : W. Vanbeselaere, J.F. Buyck, A.A. Moerman.
François-Joseph Navez et ses Elèves. Charleroi, Palais des Beaux-Arts, 4.10-2.11.1969, 3 p.
Portraits et perspectives. Le monde de l'artiste vu par le photographe, MRBAB, 14.11.1969-25.1.1970,
1 p. — Introd. : Ph. Mertens.
Perspectief van het portret. De wereld van de kunstenaar gezien door de fotograaf, KMSKB, 14.11.1969-
25.1.1970, lp. — Inleid.: Ph. Mertens.
Artprésent - Hedendaagse kunst. Bruxelles, Palais des Beaux-Arts - Brussel, Paleis voor Schone Kunsten,
26.11.1969, 2 p.
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1970

ARTICLES - BIJDRAGEN

La banque et le mécénat artistique, in : La banque dans le monde, supplément à l'Echo de la Bourse,
Bruxelles, 22.6.1970, pp. 35-37.
Bruxelles pourrait être un musée, in: Synthèses, Bruxelles, oct.-nov. 1970, pp. 16-21.
Structures et fonctions d'un musée d'art moderne, in: Revue générale, Bruxelles, 1, 1970, pp. 63-73.
PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN

Images et signes de l'homme, MRBAB, 30.1-19.4.1970, 1 p. — Introd. : F.-C. Legrand.
Beeld en teken van de mens, KMSKB, 30.1-19.4.1970, lp. — Inleid. : F.-C. Legrand.
Le clair et l'obscur. Dessins belges, MRBAB, 6.5-5.7.1970, 1 p. — Introd. : S. Houbart-Wilkin.
Het licht en het duister. Belgische tekeningen, KMSKB, 6.5-5.7.1970,1 p. — Inleid.: S. Houbart-Wilkin.
Tendances surréalistes en Belgique, MRBAB, 25.9-22.11.1970, lp. — Introd. : G. Ollinger-Zinque.
Surrealistische strekkingen in België, KMSKB, 25.9-22.11.1970, lp. — Inleid.: G. Ollinger-Zinque.
Peinture finlandaise contemporaine - Hedendaagse Finse schilderkunst. Bruxelles et Anvers - Brussel en
Antwerpen, 1970, 2 p.

Turner. Watercolours lent by the British Museum, MRBAB, 28.11.1970-10.1.1971, p. 3. — Introd.:
L. Herrman.
Turner. Watercolours lent by the British Museum, KMSKB, 28.11.1970-10.1.1971, p 3. — Inleid.:
L. Herrman.

1971

ARTICLES - BIJDRAGEN

Peinture moderne en Belgique, in: Rivista Fina, n° 44, Milano, marzo 1971, pp. 24-30.
Mon musée, multiples splendeurs et Tous les chemins de l'art mènent à Bruxelles, in : Le Monde des
Grands Musées, n° 29, Paris, Hachette-Filipacchi, 1971, pp. 13-17.
Académie et Contestation, in: Forum ULB, 22, Bruxelles, mai 1971, pp. 34-37.

Pamphletpour un artpermanent, in : Revue de l'Université de Bruxelles, Bruxelles, 1971/2-3, pp. 295-316.
La mémoire des musées, in: Bulletin MRBAB-KMSKB, XX, 1971, pp. 145-158.
PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN

Redécouverte de la nature. Un siècle d'art du paysage en Belgique, MRBAB, 14.1-14.3.1971, 1 p. —
Introd. : A.A. Moerman.
Herontdekking van de natuur. Een eeuw landschapschilderkunst in België, KMSKB, 14.1-14.3.1971, 1 p.
— Inleid. : A.A. Moerman.

Graphics Today, Bruxelles-Brussel, American Library, 18.2-5.3.1971, pp. 2-3 : Signes du temps - Tekens
van de tijd.
6 graveurs tchécoslovaques, Bruxelles, La taille douce, 5-18.3.1971.

Catalogue Guide des Exposants 16e Foire des Antiquaires, Bruxelles, Palais des Beaux-Arts, 23.3-
4.4(1971),4 p.: De tout temps, de tout lieu. Repris in: Gazette Nationale « L'Antiquaire », 21, Bruxelles,
août 1975, pp. III-V.
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La vie des choses. Natures mortes et fleurs des XIXe et XXe siècles, MRBAB, 23.4-4.7.1971, 1 p. —
Introd. : M.-J. Chartrain-Hebbelinck.
Het Stille Leven. Stillevens en bloemen in de XIXe en XXe eeux, KMSKB, 23.4-4.7.1971, lp. — Inleid. :
M.-J. Chartrain-Hebbelinck.

Surréalisme (XXIe exposition du Mai), Bordeaux, Galerie des Beaux-Arts, 2.5-1.9.1971, pp. 17-22:
Domaine de Magritte, domaine de Delvaux.
De Rembrandt à Van Gogh, MRBAB, 24.9-21.11.1971, pp. 3-4: Notes sur le dessin hollandais. —Not. :
E. De Wilde, S. Houbart-Wilkin.
Van Rembrandt tot Van Gogh, KMSKB, 24.9-21.11.1971, pp. 3-4: Aantekeningen bij de Nederlandse
tekenkunst. — Not. : E. De Wilde, S. Houbart-Wilkin.

Hommage à Jakob Smits, MRBAB, 24.9-21.11.1971, 1 p.—Introd.: F.-C. Legrand.—Not.: Ph. Mer¬
tens.
Hulde aan Jakob Smits, KMSKB, 24.9-21.11.1971,1 p.—Inleid. : F.-C. Legrand.—Not. : Ph. Mertens.

1972

OUVRAGES - BOEKEN

Magrittepoète visible (Belgique, art du temps. Etudes et monographies), Bruxelles, Laconti, 1972,144 p,
XXII pl., 67 fig.
From Realism to Surrealism. Painting in Belgium from Joseph Stevens to Paul Delvaux (Belgium, art
of our time), Brussels, Laconti, 1972, 199 p., 88 pl. (transi. C.H. Mogford).
PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN
Peintres de l'imaginaire. Symbolistes et surréalistes belges, Paris, Galeries Nationales du Grand Palais,
4.2-8.4.1972, pp. 9-10: Arpenteurs d'un domaine enchanté. — Introd.: M. Hoog, F.-C. Legrand,
A. Balthazar.

Kufferanium. n° 1, ULB, Institut de Sociologie, Bruxelles, 1972, 1 p.
Vers une plastique pure. Les premiers abstraits belges/1918-1930, MRBAB, 17.3-23.4.1972, 1 p. —
Introd. : Ph. Mertens.
Naar een zuiver beelden. De eerste Belgische abstractenl1918-1930, KMSKB, 17.3-23.4.1972, lp. —
Inleid. : Ph. Mertens.

Folon, MRBAB-KMSKB, 24.3-23.4.1972, 1 p. — Introd. - Inleid. : F. Mathey.
Hommage à Léon Spilliaert, MRBAB, 28.4-25.6.1972, 1 p. — Introd. : F.-C. Legrand.
Hulde aan Leon Spilliaert, KMSKB, 28.4-25.6.1972, lp. — Inleid. : F.-C. Legrand.
Hommage à Henri Evenepoel, MRBAB, 13.10-10.12.1972, p. 5. — Introd.: M.-J. Chartrain-Hebbe¬
linck.
Hulde aan Henri Evenepoel, KMSKB, 13.10-10.12.1972, p. 5. —Inleid.: M.-J. Chartrain-Hebbelinck.
Acquisitions récentes du département d'art moderne. Les écoles étrangères, MRBAB, 15.12.1972-
11.2.1973, p. 5.—Not. : P. Baudson, M.-J. Chartrain-Hebbelinck, S. Houbart-Wilkin, F.-C. Legrand,
Ph. Mertens, G. Ollinger-Zinque.
Recente aanwinsten van het departement moderne kunst. Buitenlandse scholen, KMSKB, 15.12.1972-
11.2.1973, p. 5.—Not. : P. Baudson, M.-J. Chartrain-Hebbelinck, S. Houbart-Wilkin, F.-C. Legrand,
Ph. Mertens, G. Ollinger-Zinque.
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1973

ARTICLE - BIJDRAGE

L'image poétique et le poème visible, in: Courrier du Centre International d'Etudes Poétiques, 98,
Bruxelles, Maison Internationale de la Poésie, (1973), pp. 3-21.
PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN

Reinhoud, MRBAB, 23.2-25.3.1973, 1 p. — Introd. : L. de Heusch. — Not. : P. Baudson.
Reinhoud, MRBAB, 23.2-25.3.1973, 1 p. — Inleid. : L. de Heusch. — Not. : P. Baudson.
Le legs Tournay-Solvay, MRBAB, 9.3-15.4.1973, pp. 3-4. — Not.: M.-J. Chartrain-Hebbelinck,
W. Laureyssens.
Het legaat Tournay - Solvay, KMSKB, 9.3-15.4.1973, pp. 3-4. — Not. : M.-J. Chartrain-Hebbelinck,
W. Laureyssens.

Laffineur-tapisseries, dessins, gravures, Bruxelles, Galerie Régence - Michel Vokaer, mars-avril 1973,
1 p.

De Gustaf Wappers à Henri Leys. Quelques maîtres romantiques de l'école belge, MRBAB, 30.3-
6.5.1973, p. 5. — Introd. : A.A. Moerman.
Van GustafWappers tot Henri Leys. Enkele Belgische meesters uit de romantiek, KMSKB, 30.3-6.5.1973,
p. 5. — Inleid. : A.A. Moerman.

De Ingres à Paul Delvaux, Bruxelles, Académie royale de Belgique (Publications du deuxième centenai¬
re, n° 3), 1973, pp. XIII-XIV: L'Académie et le Musée.

Rétrospective Marthe Guillain, Watermael-Boitsfort, Maison Haute, 25.5-10.6.1973, 1 p.

English Watercolours of the 18th and 19th Centuries, MRBAB, 5.10-4.11.1973, p. 5. — Introd.:
F.W. Hawcroft.
English Watercolours of the 18th and 19th Centuries, KMSKB, 5.10-4.11.1973, p. 5. — Inleid.:
F.W. Hawcroft.

Lismonde, Willequet, Meuris, Mexico, Museo Universitario de Ciencias y Arte, oct.-déc. 1973, 1 p:Lismonde.

Hommage à Jean Vanden Eeckhoudt, MRBAB, 9.11-9.12.1973, p. 3. — Introd. : M.-J. Chartrain-Heb¬
belinck.
Hulde aan Jean Vanden Eeckhoudt, KMSKB, 9.11-9.12.1973, p. 3. — Inleid. : M.-J. Chartrain-Hebbe¬
linck.

Alechinsky. Cent vingt dessins, donation de l'artiste, MRBAB, 14.12.1973-6.1.1974, p. 5. — Introd.:
F.-C. Legrand.
Alechinsky. Honderdtwintig tekeningen, gift van de kunstenaar, KMSKB, 14.12.1973-6.1.1974, p. 5. —
Inleid. : F.-C. Legrand.

1974

OUVRAGES - BOEKEN

Bruegel. La chute d'Icare (Les chefs-d'œuvre absolus de la peinture), Fribourg, Office du Livre, 1974,
59 p., XVII pl., 17 fig.
Egalement édité en japonais - Eveneens uitgegeven in het Japans: Tokyo, Bijutsu Shuppan-sha, 1975.
L'Art Majeur, Bruxelles, Jacques Antoine, 1974, 159 p.

COLLABORATION - MEDEWERKING

Colette Bitker. Bruxelles, Dereume (1974), pp. 58-59: Au dédale des visages.
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ARTICLES - BIJDRAGEN

Réflexion sur un portrait, in: Marginales, 159, Bruxelles, mars 1974, pp. 15-21.
Madou et Quetelet, in: Bulletin de la Classe des Beaux-Arts, Académie royale de Belgique, LVI,
Bruxelles, 1974-11, pp. 200-204.
PREFACE - VOORWOORD

Huit dames et un monastère, conté, dessiné par Edgard Tytgat, Woluwe Saint-Lambert, 1944, Bruxelles,
Laconti, 1974, 4 p.

PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN

Edgard Tytgat. Evocation d'une vie, MRBAB, 18.1-31.3.1974, p. 5. — Introd. : G. Ollinger-Zinque.
Edgard Tytgat. Een levensschets, KMSKB, 18.1-31.3.1974, p.5. — Inleid.: G. Ollinger-Zinque.
Painters ofthe Mind's Eye. Belgian Symbolists and Surrealists, New York, The New York Cultural Center
- Houston, The Museum of Fine Arts, 1.2-12.5.1974, pp. 7-8: Surveyors of an enchanted Domain. —
Introd. : F.-C. Legrand.
Extensions des Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique et Legs Delporte, Inauguration du 26.2.1974.
Bruxelles, Laconti, 1974, 15 p.
Nieuwe vleugel van de Koninklijke Musea voor Schone Kunsten van België en Legaat Delporte, Inwijding
van 26.2.1974. Brussel, Laconti, 1974, 15 p.

Somville. L'œuvre gravé, Bruxelles - Le Zoute, Galerie Présences, 1974, 2 p. : Le temps de l'estampe.
Art espagnol d'aujourd'hui, MRBAB, 6.6-14.7.1974, 1 p. — Introd. : L. Gonzales Robles.
Spaanse hedendaagse kunst, KMSKB, 6.6.-14.7.1974, lp. — Inleid. : L. Gonzalez Robles.
Les yeux et les pinceaux. Hippolyte Boulenger 1837-1874, MRBAB, 13.9-20.10.1974, p. 5. — Introd. :
A.A. Moerman.

Oog enpenseel. Hippolyte Boulenger1837-1874, KMSKB, 13.9-20.10.1974, p. 5. — Inleid. : A.A. Moer¬
man.

Art beige contemporain, Reims, Musées, 12-27.10.1974, 2. p.

Gaston Bertrand, MRBAB, 25.10.1974-5.1.1975, pp. 5-8: Gaston Bertrand ou les lois du bonheur. —
Introd. : F.-C. Legrand.
Gaston Bertrand, KMSKB, 25.10.1974-5.1.1975, pp. 5-8: Gaston Bertrand of de wetmatigheid van het
geluk. — Inleid. : F.-C. Legrand.

1975

ARTICLES - BIJDRAGEN

Honoré Daumier et Louis Gallait, in : Bijdragen tot de geschiedenis van de grafische kunst opgedragen
aan Prof. Dr. Louis Lebeer ter gelegenheid van zijn tachtigste verjaardag, Antwerpen, Vereeniging van
de Antwerpsche bibliophielen, 1975, pp. 277-288.
La Pietà de Van der Weyden. Réflexion sur la notion de variante, in : Miscellanea in memoriam Paul
Coremans. Bulletin de l'Institut royal du Patrimoine artistique, XV, Bruxelles, 1975, pp. 338-350.
Un musée à l'image d'une capitale, in: Brabant, Bruxelles, 2-1975, pp. 8-16.
Honoré Daumier, critique d'art, in : Bulletin de la Classe des Beaux-Arts, Académie royale de Belgique,
LVII, Bruxelles, 1975-1, pp. 12-43.
Les tendances de l'art moderne en Belgique, in: Toison d'Or, Bruxelles, n° 32, août 1975, pp. 68-69.
Un livre d'art nommé Belgique, in : L'Œil, n° 243, Paris, oct. 1975, pp. 26-27.
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PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORVOORDEN
Kasimir Malevitch. Dessins, MRBAB, 17.1-16.2.1975, p 3. — Introd. : Ph. Mertens, M. Lamac.
Kasimir Malevitch. Tekeningen, KMSKB, 17.1-16.2.1975, p. 3. — Inleid. : Ph. Mertens, M. Lamac.
De l'Image au Graphisme. Aspects de l'affiche et du graphisme en Belgique des années vingt à nos jours,
MRBAB, 21.2-13.4.1975, p. 3. — Introd. : P. Baudson.
Van beeld tot grafiek. Aspecten van de affiche en de grafiek in België van de jaren twintig tot heden.
KMSKB, 21.2-13.4.1975, p. 3. — Inleid.: P. Baudson.
Un Roi, une époque, Albert. La peinture belge de 1909 à 1934, MRBAB, 9-27.4.1975, pp. 3-6. — Not. :
M.-J. Chartrain-Hebbelinck.
Albert, een Koning, een Tijdsbeeld. De Belgische schilderkunst van 1909 tot 1934, KMSKB, 9-27.4.1975,
pp. 3-6. — Not. : M.-J. Chartrain-Hebbelinck.

La Femme dans l'Art. L'artiste et le modèle, MRBAB, 25.4-13.7.1975, pp. 3-4. —Not. : G. Oliinger-Zin-
que.
De Vrouw in de Kunst. Kunstenaar en model, KMSKB, 25.4-13.7.1975, pp. 3-4. — Not. : G. Ollinger-
Zinque.
Constantin Meunier, Moscou, 1975 (en russe), 1 p.

Maîtres flamands du dix-septième siècle du Prado et de collections privées espagnoles, MRBAB, 7.5-
13.7.1975, pp. 13-16: Toutes les couleurs d'un siècle. — Introd. : L. Sagrera, M. Díaz Padrón.
Vlaamse meesters uit de zeventiende eeuw. Prado en Spaans particulier bezit, KMSKB, 7.5-13.7.1975,
pp. 13-16: Al de kleuren van een eeuw. — Inleid. : L. Sagrera, M. Díaz Padrón.

Ensor-Magritte. 150 chefs-d'œuvre des Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique - 150 meesterwerken
van de Kon. Musea voor Schone Kunsten van België -150 Masterpieces from the Royal Museums of Fine
Arts ofBelgium, Bruxelles, Palais des Beaux-Arts - Brussel, Paleis voor Schone Kunsten, 17.7-31.8.1975,
pp. 8-34, 79. — Not. : P. Baudson, M.-J. Chartrain-Hebbelinck, S. Houbart-Wilkin, F.-C. Legrand,
Ph. Mertens, G. Ollinger-Zinque, Ph. Roberts-Jones.
107 graphistes de VAGI, MRBAB, 4-21.9.1975, 1 p. — Introd. : J.-P. Poupko, J. Richez.
107 grafici van de AGI, KMSKB, 4-21.9.1975, 1 p. — Inleid. : J.-P. Poupko, J. Richez.
Friedlaender, MRBAB-KMSKB, 26.9-30.11.1975, 3 p.: Retrouver Friedlaender-Friedlaender weervin-
der. —Introd.-Inleid. : B. Gheerbrant, R.S. Horn.

Bonnard, Vuillard, Roussel, MRBAB, 26.9-30.11.1975, p. 5. — Introd.: D. Wildenstein, R. Cogniat.
— Not. : F.-C. Legrand, F. Pérot, A. Salomon, R. Cogniat.
Bonnard, Vuillard, Roussel, KMSKB, 26.9-30.11.1975, p. 5. — Inleid.: D. Wildenstein, R. Cogniat.
— Not. : F.-C. Legrand, F. Pérot, A. Salomon, R. Cogniat.
Musée David et Alice van Buuren, Bruxelles, 1975, pp. 13-15 : Du collectionneur au musée.

1976

OUVRAGE - BOEK

Friedlaender. Tableaux, Bilder, Paintings, Stuttgart, Manus Presse, 1976, 104 p., 70 ill.
COLLABORATION - MEDEWERKING

A. De Pesseroey (sous la dir. de), Cent autoportraits, Bruxelles, Arcade, 1976, pp. 162-165, 192-197:
Albert Crommelynck, Gaston Bertrand.
A. De Pesseroey (onderleid, van), Honderd zelfportretten, Brussel, Arcade, 1976, pp. 162-165,192-197:
Albert Crommelynck, Gaston Bertrand.

ARTICLES - BIJDRAGEN

Gaston Bertrand, in: Terre d'Europe, Paris-Genève-Bruxelles, n° 52, avril 1976, pp. 19-26.

30



Symbolisme narratif et symbolisme plastique, in: L'Œil, n° 251, Lausanne, juin 1976, pp. 24-29.
PREFACES - VOORWOORDEN

Jan Cox. De Ilias van Homerus, Antwerpen, Galerij de Zwarte Panter, 1976, 1 p, : Visions résurgentes.
La création signes et symboles, Recueil de gravures de René Carcan, 1976, 3 p. : René Carcan ou les
phases du soleil.
D. Coekelberghs, Les peintres belges à Rome de 1700 à 1830 (Etudes d'histoire de l'art publiées par
l'Institut historique belge de Rome, III), Bruxelles-Rome, 1976, pp. 5-6.
PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN
Jan Cox. L'Iliade d'Homère, MRBAB, 26.3-23.5.1976, pp. 5-6: Jan Cox ou le mythe vécu. — Introd. :
J. Cox, M. Gijsen.
JanCox. De Ilias van Homeros. KMSKB, 25.3-23.5.1976, pp. 5-6: Jan Cox ofhet beleven van een mythe.
— Inleid. : J. Cox, M. Gijsen.

Première exposition internationale de gravure, Condé-sur-Escaut - Bon Secours, 22.8-26.9.1976, 3 p. :
La gravure ou l'empreinte du temps.

Rétrospective - Retrospectieve Jacques Maes, St-Josse-ten-Noode, Hôtel Charlier - St.-Joost-ten-Node,
Charlierhotel, 1-30.10.1976, pp. 3-4.

Rétrospective Gustave Camus, Charleroi, Palais des Beaux-Arts, 2.10-7.11.1976, 5 p. : Gustave Camus
ou la nécessité d'être.

Le paysage brabançon au XVIIe siècle. DeBrueghelleJeuneàd'Arthois, MRBAB, 13.10-5.12.1976, p. 3.
— Introd. : W. Laureyssens.
Het Brabantse landschap in de 17de eeuw. Van Brueghel de Jonge tot d'Arthois, KMSKB, 13.10-
5.12.1976, p. 3. — Inleid.: W. Laureyssens.

Landscape in Flemish and Dutch Drawings of the 17th Century from the collections of the Musées royaux
des Beaux-Arts de Belgique, Brussels, Manchester, Whitworth Art Gallery, 14.10-15.12.1976, p. 5. —
Introd. and Not. : E. De Wilde.

Claude Lyr, Ixelles, Musée-EIsene, Museum, 1976, 1 p. : Animer le silence.
Milton Glaser. American graphie design, MRBAB, 15.10-21.11.1976, p.3. — Introd. : P. Baudson.
Milton Glaser. American graphie design, KMSKB, 15.10-21.11.1976, p. 3. — Inleid. : P. Baudson.
PolBury. DuPoint à la Ligne -Van Punt tot Lijn, MRBAB-KMSKB, 25.11.1976 - 2.1.1977, 2 p.: Traces
de Pol Bury - Sporen van Pol Bury. — Introd. - Inleid. : P. Bury.

1977

OUVRAGE - BOEK

Lismonde, Bruxelles, Laconti, 1977, 160 p., 97 pl., 10 fig.
COLLABORATION - MEDEWERKING

Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique à Bruxelles, Art Ancien - Koninklijke Musea voor Schone
Kunsten van België, Oude Kunst, Bruxelles-Brussel, 1977, 2 p: Introd.-Inleid., — Not. Pierre Bruegel
l'Ancien, n° 42, - Pieter Bruegel de Oude, n° 42.
Königliche Museen für Schone Künste von Belgien zu Brüssel, Alte Kunst - Old Masters, The Royal
Museums of Fine Arts Brussels, Brüssel-Brüssels, 1977, 2 p. : Vorw. - Introd., — Not. Pieter Bruegel
der Ältere, nr. 42, - Peter Bruegel the Eider, nr. 42.
ARTICLES - BIJDRAGEN

Rubens. Un chevalier de peinture, in: Les Nouvelles Littéraires, Paris, 17-24.3.1977, p. 21.
Rubens et la joie de créer, in: L'Œil, n° 266, Lausanne, sept. 1977, pp. 2-3.
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L'image irréaliste chez Antoine Wiertz, in: Bulletin de la Classe des Beaux-Arts, Académie royale de
Belgique, LIX, Bruxelles, 1977, 2-4, pp. 55-63.
Rubens au Musée de Bruxelles, in: Brabant, Bruxelles, 4-1977, pp. 2-7.
Rubens: Powerand Life (Fred Cook Memorial Lecture, 27th April 1977), in : Journal ofthe Royal Societyof Arts, CXXVI, nr. 5257, London, dec. 1977, pp. 22-39.
PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWAARDEN
Gaston Bertrand, XIVe Biennale de Sâo Paulo, 1977, 1 p. : Gaston Bertrand or The Laws of Bliss.
Hommage à Jos Albert, MRBAB, 7.1-20.2.1977, pp. 3-7 : Jos Albert ou la réalité contemplée. — Not. :M.-J. Chartrain-Hebbelinck.
Hulde aan Jos Albert. KMSKB, 7.1-20.2.1977, pp. 3-7 : Jos Albert of de Beschouwde realiteit. — Not. :
M.-J. Chartrain-Hebbelinck.

Graphies, MRBAB, 13.5-3.7.1977, p. 3. — Introd. : Ph. Mertens, M. Dachy, G. Roque.
Schriftuur, KMSKB, 13.5-3.7.1977, p. 3. —Inleid.: Ph. Mertens, M. Dachy, G. Roque.
Les Mathieu de Mathieu, Oostende, Casino-Kursaal, 2.7-28.8.1977, 1 p. : Georges Mathieu et l'éclat dudire.

Hommage à Paul Delvaux, MRBAB, 8.7-25.9.1977, 3 p.: La poétique de Paul Delvaux. — Not.:
S. Houbart-Wilkin.

Hulde aan Paul Delvaux, KMSKB, 8.7-25.9.1977, 3 p.: De poëtiek van Paul Delvaux. — Not.:
S. Houbart-Wilkin.

Art du Vingtième Siècle - Kunst van de Twintigste Eeuw - Arts of the Twentieth Century, Bruxelles, Palais
des Beaux-Arts - Brussel, Paleis voor Schone Kunsten, 14.7-4.9.1977, pp. 5-14 : De mythes et de formes
— Over mythen en vormen. —• Not. : P. Baudson, F.-C. Legrand.
La sculpture au siècle de Rubens dans les Pays-Bas méridionaux et la principauté de Liège, MRBAB,15.7-2.10.1977, pp. 3-4, en collaboration avec R. De Roo.—Introd. : E. Dhanens, H.M.J. Nieuwdorp.
— Not. : H. Bussers et divers auteurs.
De beeldhouwkunst in de eeuw van Rubens in de zuidelijke Nederlanden en het prinsdom Luik, KMSKB,
15.7-2.10.1977, pp. 3-4, in samenwerking met R. De Roo. — Inleid. : E. Dhanens, H.M.J. Nieuwdorp.
— Not. : H. Bussers en versch. auteurs.

Alfred Stevens, Ann Arbor, The University of Michigan Museum of Art - Baltimore, The Walters Art
Gallery - Montréal, Musée des Beaux-Arts, 10.9.1977- 19.3.1978, p. VIII : Alfred Stevens et la peinture
belge.
Paul Wunderlich, Bruxelles, Palais des Beaux-Arts - Brussel, Paleis voor Schone Kunsten, 1.10-
27.11,1977, 1 p.: Paul Wunderlich ou l'imaginaire concerté.
12 depuis '45. Douze peintres allemands, MRBAB, 1.10-27.11.1977, 1 p. — Introd. : W. Schmalenbach.
12 sinds '45. Twaalf Duitse schilders, KMSKB, 1.10-27.11.1977, 1 p. — Inleid.: W. Schmalenbach.

Personnages et paysages dans la peinture hollandaise du XVIIe siècle, MRBAB, 17.11.1977-15.1.1978,
p. 7. — Introd. : H.R. Hutter. — Not. : R. Trnek.
Mens en landschap in de 17de eeuwse Hollandse schilderkunst, KMSKB, 17.11.1977-15.1.1978, p. 7. —Inleid. : H.R. Hutter. — Not. : R. Trnek.

Rétrospective Lismonde, MRBAB, 9.12.1977-12.2.1978, pp. 3-4. — Introd.: Ph. Mertens.
Retrospectieve Lismonde, KMSKB, 9.12.1977-12.2.1978, pp. 3-4. —Inleid.: Ph. Mertens.
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1978

OUVRAGES - BOEKEN

La Peinture irréaliste au XIXe siècle, Fribourg, Office du Livre, 1978, 228 p., 232 ill.
Beyond Time and Place. Non-Realist Painting in the Nineteenth Century, Oxford - New York -

Melbourne, Oxford University Press, 1978, 228 p., 232 ill. (transi. J.A. Underwood).
Irrealismus. Des Visionäre in "der Malerei des 19. Jahrhunderts, Fribourg, Office du Livre und München
Hirmer Verlag, 1978, 228 p., 232 ill. (übersg. E. Gartner).
Gabrielle Haardt. Le bijou fait la main, Bruxelles, Centre Belge du Bijou Contemporain, 1978, 20 p.

COLLABORATION - MEDEWERKING

Dessinateurs belges d'Ensor à Magritte, s.l., IBM, 1978, 7 p. : De la racine aux feuilles.
ARTICLES - BIJDRAGEN

Icare selon Bruegel, in: Brabant, Bruxelles, 1978-3, pp. 6-11.

Blake, image concertée, image visitée, in: L'Œil, n° 274, Lausanne, mai 1978, pp. 40-45.

Eloge de Max Ernst, in: Bulletin de la Classe des Beaux-Arts, Académie royale de Belgique, LX,
Bruxelles, 1978, 3-4, pp. 77-84.
PREFACES - VOORWOORDEN

Creuz, Delvaux, Folon, Landuyt, Mara, Recueil d'estampes, Sabena Belgian World Airlines, 1978, 2 p. :
Les voyages forment le regard.
J. Gérard, Bruegel et son époque, Bruxelles, Legrain, 1978, p. 7.
PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN

Berthe Dubail, Möns, Musée des Beaux-Arts, 18.2-19.3.1978, 2 p.

Willem Paerels, MRBAB-Laren, Singer Museum, 3.3.-11.6.1978, pp. 7-8. — Introd. : A.A. Moerman.
Willem Paerels, KMSKB-Laren, Singer Museum, 3.3.-11.6.1978, pp. 7-8. — Inleid. : A.A. Moerman.
Créativité dans l'art brésilien contemporain, MRBAB, 10-24.5.1978, 1 p.
Creativiteit in de hedendaagse Braziliaanse kunst, KMSKB, 10-24.5.1978, 1 p.

Mural Art USA, MRBAB, 12.5-11.6.1978, 1 p. — Introd.: P. Baudson.
Mural Art USA, KMSKB, 12.5-11.6.1978, 1 p. — Inleid. : P. Baudson.

Exposition de sculptures-métal. Bruxelles, Musée David et Alice van Buuren, 25.5-17.6.1978, 1 p. :
Formes en liberté.

Surrealism from the Collection ofthe Museum ofModem Art, New York, MRBAB, 16.6-30.7.1978,1. p.
— Introd. : W. Rasmussen, C. Lanchner.
Surrealism from the Collection ofthe Museum ofModem Art, New York, KMSKB, 16.6-30.7.1978, 1 p.
— Introd. : W. Rasmussen, C. Lanckner.

1979

COLLABORATIONS - MEDEWERKINGEN

La Wallonie, le pays et les hommes (sous la dir. de J. Stiennon et R. Lejeune), III, De 1918 à nos jours,
Bruxelles, La Renaissance du Livre, 1979, pp. 291-310: Naissance et triomphe du surréalisme en
Wallonie.

Belgique, Luxembourg (Les guides bleus), Paris, Hachette, 1979, pp. 108-109: L'art contemporain.
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Petit Larousse de la Peinture (sous la dir. de M. Laclotte), Paris, Larousse, 1979, I, pp. 68-69, 282-285,
444, 451, 478, 530, 589, 656, 664, 781, 810, 852; II, pp. 1172, 1197, 1519-1520, 1729, 1753: Caricature
et divers historiens d'art et collectionneurs.

ARTICLES - BIJDRAGEN

Nécessité d'un musée d'art moderne, in : Annales d'Histoire de l'Art et d'Archéologie, Université Libre
de Bruxelles, I, 1979, pp. 57-65.
La reconstruction du Musée d'Art Moderne à Bruxelles, in : Bulletin de la Classe des Beaux-Arts,
Académie royale de Belgique, LXI, Bruxelles, 1979 - 3-4, pp. 49-56.

Eloge de Sir Martin Davies, in : Bulletin de la Classe des Beaux-Arts. Académie royale de Belgique, LXI,
Bruxelles, 1979, pp. 138-140.
Un musée pour quoi?, in: Le Soir, Bruxelles, 30.8.1979.
PREFACES - VOORWOORDEN

Bruxelles vue par les peintres naïfs (textes de C. Bronne, B. Delepinne, J. Muno), Bruxelles, Laconti,
1979, pp. 7-13 : Un regard sans prévention. Egalement édité en néerlandais et en anglais - Eveneens
uitgegeven in het Nederlands en het Engels.
Itinerarium (Litho's Lismonde. Tekst I. Michiels), Aalst, S. 65, 1979, 1 p.

PRÉFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN

Fleurs, la nature et l'image - Bloemen, natuur en beeld, MRBAB-KMSKB, 1-24.6.1979, pp. 9-10: La
palette des fleurs - Het palet der bloemen. — Introd.- Inleid. : J. Gérard.
Fernand Khnopff, Paris, Musée des Arts Décoratifs - MRBAB - Hambourg, Kunsthalle, 10.10.1979-
16.6.1980, pp. 13-16: Khnopff en perspective. — Introd. : H. Juin, G. Metken, F. Boenders. — Not. :
C. De Croës, G. Ollinger-Zinque.
Fernand Khnopff. Paris, Musée des Arts Décoratifs - KMSKB - Hambourg, Kunsthalle, 10.10.1979-
16.6.1980, pp. 11-15 : Khnopff tussen gisteren en morgen. — Inleid. : H. Juin, G. Metken, F. Boenders.
— Not. : C. De Croës, G. Ollinger-Zinque.
Jean Portaels et ses élèves, MRBAB, 19.10-16.12.1979, pp. 3-5. — Introd. : M.-J. Chartrain-Hebbelinck.
Jean Portaels en zijn leerlingen, KMSKB, 19.10-16.12.1979, pp. 3-5. — Inleid. : M.-J. Chartrain-Hebbe¬
linck.

Mathieu. Recent Works, New York-Houston, Wildenstein, 1979, 1 p.

1980

COLLABORATIONS - MEDEWERKINGEN

G.-H. Dumont (sous la dir. de), Belgique. Des Maisons et des Hommes, Bruxelles, Nouvelles Editions
Vokaer, 1980, pp. 35-41 : Pau! Delvaux.
J.C. Jensen, Paul Wunderlich, eine Werkmonographie, Offenbach am Main, Volker Huber, 1980,
pp. 205-211: Correspondenzen mit Wunderlich.
ARTICLES - BIJDRAGEN

150 ans de peinture belge, in: Brabant, 2-3, 1980, pp. 38-45. Repris in: La peinture depuis 1830, in:
A. D'Haenens, La Belgique. Sociétés et cultures depuis 150 ans, Bruxelles, Ministère des Affaires
étrangères, 1980.

Hommage à Mari Andriessen, in: Bulletin de la Classe des Beaux-Arts, Académie royale de Belgique,
LXII, Bruxelles, 1980-1-2, pp. 15-16.

Khnopff Revisited, in : Bulletin de la Classe des Beaux-Arts, Académie royale de Belgique, LXII,
Bruxelles, 1980-3, pp. 42-56.
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Magritte ou la leçon poétique, in: Revue Générale, Bruxelles, n° 6/7, juin-juillet 1980, pp. 13-27.

Magritte ou les leçons de l'image, in: Swissair Gazette, 1980/3, p. 1.
Les Brueghel, l'homme et la nature, in: L'Œil, n° 303, Lausanne, oct. 1980, pp. 74-81.
L'art au présent, in : Bulletin de la Classe des Beaux-Arts, Académie royale de Belgique, LXII, Bruxelles
1980-12, pp. 165-175.

PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN

Belgian Art 1880-1914, New York, The Brooklyn Museum, 23.4-29.6.1980, pp. 9-16: Belgium as a
Crossroads.

Donation Gaston Bertrand, MRBAB, 6.6-17.8.1980, 2 p. : Pour le journal de bord de Gaston Bertrand.
Schenking Gaston Bertrand, KMSKB, 6.6.-17.8.1980, 2 p. : Het logboek van Gaston Bertrand.
Donation Armand Brusselmans, MRBAB, 6.6.-17.8.1980, 4 p. : Brusselmans ou les structures du réel.
Schenking Armand Brusselmans, KMSKB, 6.6.-17.8.1980, 4 p. : Brusselmans ofstructuren van het reële.

Legs de Madame Blanche Hess-Vandenbroeck, MRBAB, 6.6.-17.8.1980,1 p. — Introd. : F.-C. Legrand.
Het Legaat Mevrouw Blanche Hess-Vandenbroeck, KMSKB, 6.6-17.8.1980, 1 p. - Inleid.: F.-C. Le¬
grand.

Bruegel. Une dynastie de peintres, Bruxelles, Palais des Beaux-Arts, 18.9-18.11.1980, pp. 11-14, 49-58:
Les Bruegel ou la tradition créatrice et not. Les peintures de Pierre Bruegel l'Ancien, en collaboration
avec F. Roberts-Jones.
Bruegel. Een dynastie van schilders, Brussel, Paleis voor Schone Kunsten, 18.9-18.11.1980, pp. 9-13,
49-58 : De Brueghels ...of creativiteit als traditie en not. De schilderijen van Pieter Bruegel de Oude, in
samenwerking met F. Roberts-Jones.
150 ans d'art belge dans les collections des Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique, MRBAB,
26.9.1980-4.1.1981, pp. 3-7. —Not.: A. Adriaens-Pannier, P. Baudson, M.-J. Chartrain-Hebbelinck,
S. Houbart-Wilkin, F.-C. Legrand, Ph. Mertens, A.A. Moerman, G. Ollinger-Zinque, M. Pacco,
J. Van Lennep.
150 jaar Belgische kunst in de verzameling van de Koninklijke Musea voor Schone Kunsten van België,
KMSKB, 26.9.1980-4.1.1981, pp. 3-7. — Not.: A. Adriaens- Pannier, P. Baudson, M.-J. Chartrain-
Hebbelinck, S. Houbart-Wilkin, F.-C. Legrand, Ph. Mertens, A.A. Moerman, G. Ollinger-Zinque,
M. Pacco, J. Van Lennep.
Vie de femmes. 1830-1980, Bruxelles, Banque Bruxelles-Lambert, 16.10-30.11.1980, pp. 79-85 : L'artiste,
ses modèles et sa réalité.
Een verhaal over vrouwen. 1830-1980, Brussel, Bank Brüssel-Lambert, 16.10-30.11.1980, pp. 79-85: De
kunstenaar, zijn modellen en zijn werkelijkheid.
Cent cinquante ans de vie artistique. Documents et témoignages, Bruxelles, Académie royale de Belgique,
28.11.1980-18.1.1981, pp. 1-5: La Classe des Beaux-Arts, hier et aujourd'hui.

1981

OUVRAGE - BOEK

L'alphabet des circonstances. Essais sur l'art des XIXe et XXe siècles, Bruxelles, Académie royale de
Belgique, Mémoires de la Classe des Beaux-Arts, 2° sér. XV-1, 1981, 458 p., 52 pl.
COLLABORATIONS - MEDEWERKINGEN

Images imprimées en Hainaut, Ministère de la Communauté française, 1981, pp. 165-180: Gustave
Marchoul et les champs de la vie.
De Oosthoek Encyclopedie van Schilder- en Beeldhouwkunst, II, Utrecht, Oosthoek, 1981, 6 p. :
Brueghel: De Val van Icarus.
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PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN

Georges Vantongerloo, MRBAB, 23.1-16.3.1981, pp. 7-8. — Introd. : M. Bill, Ph. Mertens.
Georges Vantongerloo, KMSKB, 23.1-16.3.1981, pp. 7-8. — Inleid.: M. Bill, Ph. Mertens.
Félix de Boeck, point et cercle, MRBAB, 27.3-3.5.1981, p. 9. — Introd. : Ph. Mertens.
Felix de Boeck, van punt tot cirkel, KMSKB, 27.3-3.5.1981, p. 9. — Inleid. : Ph. Mertens.
Painters of the American West, The Anschutz Collection, Colorado U.S.A., MRBAB, 15.5.-28.6.1981,
1 p. — Introd. : Ph.F. Anschutz.
Painters of the American West, The Anschutz Collection, Colorado U.S.A., KMSKB, 15.5.-28.6.1981,
1 p. — Inleid. : Ph.F. Anschutz.
Léon Spilliaert 1881-1946, Paris, Galeries Nationales du Grand-Palais - MRBAB, 26.9.1981-28.3.1982,
pp. 13-23 : Spilliaert ou les carrefours du temps. — Introd. : F.-C. Legrand, J. Clair. — Not. : F.-C. Le¬
grand.
Léon Spilliaert 1881-1946, Paris, Galeries Nationales du Grand-Palais - KMSKB, 26.9.1981-28.3.1982,
pp. 13-23: Spilliaert of de tweesprong des tijds. — Inleid. : F.-C. Legrand, J. Clair. — Not. : F.-C. Le¬
grand.
Jo Delahaut, Ludwigshafen, Wilhelm-Hack-Museum, 10.10-15.11.1981, pp. 69-71 : Jo Delahaut und der
poetische Raum.

Hommage à Albert Dasnoy, MRBAB, 13.11.1981-3.1.1982, pp. 3-11: Albert Dasnoy et la conviction
intime.
Hulde aan Albert Dasnoy, KMSKB, 13.11.1981-3.1.1982, pp. 3-11: Albert Dasnoy en de intieme
overtuiging.
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COLLABORATIONS - MEDEWERKINGEN

Ph. Roberts-Jones et Wim Van Mulders, Luc Claus, Ministère de la Communauté flamande, 1982,
pp. 5-7 : Réflexions sur quelques dessins de Luc Claus. Également édité en néerlandais, français et anglais
- Eveneens uitgegeven in het Nederlands, Frans en Engels.
J. Weisgerber (sous la dir. de), Leí avant-gardes littéraires auXXe siècle, II, Budapest, Akadémiai Kiadó,
1982, pp. 1006-1010 : Thématiques dadaïste et surréaliste.
ARTICLES - BIJDRAGEN

Image donnée, image reçue, in : Mélanges Jacques Stiennon, Liège, Pierre Mardaga, 1982, pp. 535-543.
Een museum met hindernissen, in: Snoecks 83, Gent, Snoeck-Ducaju & Zoon, 1982, pp. 150-167.
Présentation de Madame Jacqueline Flamen!-Durand, in : Bulletin de la Classe des Beaux-Arts, Académie
royale de Belgique, LXIV, Bruxelles, 1982-5-9, pp. 138-142.
De l'empire des lumières aux domaines du sens, in : Bulletin de la Classe des Beaux-Arts, Académie royale
de Belgique, LXIV, Bruxelles, 1982-12, pp. 237-245.
Le marbre dans la sculpture contemporaine, in :Bulletin des Musées royaux d'Art et d'Histoire, Bruxelles,
53-2, 1982, pp. 119-126.
Accueils et rejets des avant-gardes culturelles, in : Innovation et société, Actes Colloque Unesco et
Académie Européenne des Sciences, des Arts et des Lettres, Bruxelles, Palais des Académies, 1982,
pp. 46-53.
PREFACES - VOORWOORDEN

Ph. Cruysmans, Peinture orientaliste, Bruxelles, Laconti, 1982, pp. 6-7 : Pour des horizons lointains.
A. Viray, Jean Ransy, Bruxelles, André de Rache, 1982, pp. 11-12 : Jean Ransy et le paysage d'ailleurs.
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PRÉFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN

Delahaut, MRBAB-KMSKB, 30.4-27.6.1982, pp. 7-21: Jo Delahaut et la maîtrise d'un langage - JoDelahaut en zijn meesterschap over de taal. — Introd.-Inleid. : B. Kerber, I. Lebeer. Repris in -Hernomen in: Delahaut, Montréal, Musée d'Art contemporain, 9.12.1982-30.1.1983.
Jo Delahaut. Sérigraphies, Evere, Hôtel Communal - Gemeentehuis, 14-31.5.1982,3 p. : Signes d'amitié.
Jörg Madiener, Biennale de Venise, 1982, pp. 5-6: Madlener et cette autre Venise.
René Magritte et le surréalisme en Belgique, MRBAB, 24.9-5.12.1982, pp. 57-65 : Magritte et le merveil¬
leux composé. — Introd. : M. Mariën, M. Dachy.
René Magritte en het surrealisme in België, KMSKB, 24.9-5.12.1982, pp. 57-65 : Magritte en de compositie
van het wonder. — Inleid. : M. Mariën, M. Dachy.
Troie, légende et réalité, Bruxelles, Banque Bruxelles-Lambert, 8.10-21.11.1982, pp. 48-53: Recours et
refus à l'antique.

Symbolisme en Belgique, Tokyo-Kobe-Sapporo, 12.11.1982-24.4.1983, pp. 17-32: Le Symbolisme et les
formes du silence. Bilingue japonais-français - Tweetalig Japans-Frans.

1983

LIVRE - BOEK

Van Lint, Bruxelles, Ministère de la Communauté française, 1983, 182 p., 110 ill.
ARTICLE - BIJDRAGE

Présentation de Monsieur Germain Bazin, in : Bulletin de la Classe des Beaux-Arts, Académie royale de
Belgique, LXV, Bruxelles, 1983-1-2, pp. 11-14.
PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN
Le peintre Hubert Van Den Bossche, Linkebeek, Maison Communale, mars 1983, 3 p.
Kunstschilder Hubert Van Den Bossche, Linkebeek, Gemeentehuis, maart 1983, 3 p.

2e Exposition de peintres et sculpteurs belges contemporains, Liège, église Saint-André - Bruxelles, ULB,
Fondation de recherche sur l'athérosclérose, 1-31.3.1983, p. 5.
Rétrospective Pierre Caille. Knokke, Ontmoetingscentrum Scharpoord-Tournai, Maison de la Culture,
26.6-15.11.1983, pp. 7-10: Pierre Caille, ici et là - Pierre Caille, altijd en overal.

1984

LIVRE-BOEK

René Carcan, Bruxelles, Les Editeurs d'Art Associés, 1984, 132 p., 107 ill.
COLLABORATION - MEDEWERKING

Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique. Travaux d'aménagement et de construction : 1977-1984,
Ministère des Travaux Publics, Régie des Bâtiments, 1984, pp. 7-21 : Passé etprésent des Musées Royaux.
— Introd. : L. Olivier, P. Lefèvre, Comte Boël. — Not. : V. Pacco, R. Delers, E. de Felice, R. Bastin,
P. Lamby.
Koninklijke Musea voor Schone Kunsten van België: Renovatie- en bouwwerken 1977-1984, Ministerie
van Openbare Werken, Regie der Gebouwen, 1984, pp. 7-21 : Heden en verleden van de Koninklijke
Musea. — Inleid.: L. Olivier, P. Lefèvre, graaf Boël. — Not.: V. Pacco, R. Delers, E. de Felice,
R. Bastin, P. Lamby.
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La peinture sous le règne d'Albert 1er, in : Bulletin de la Classe des Beaux-Arts, Académie royale de
Belgique, LXVI, Bruxelles, 1984-7-9, pp. 159-170.
Notice sur Jos Albert, in : Annuaire 1984, Académie royale de Belgique, Bruxelles, 1984, pp. 227-244.
Le renouveau du Musée des Beaux-Arts, in: Connaissance des Arts, n° 392, Paris, octobre 1984,
pp. 78-79.
PREFACES DE CATALOGUES - CATALOGUS-VOORWOORDEN
La peinture en Belgique sous le règne du roi Albert, Namur, Maison de la Culture, 8.6-19.8.1984, 4 p.
Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique. Catalogue inventaire de la peinture ancienne, Bruxelles, 1984,
pp. III-VII. — Dir. : H. Pauwels. — Divers auteurs.
Koninklijke Musea voor Schone Kunsten van België. Inventaris-catalogus van de oude schilderkunst,
Brussel, 1984, pp. III-VII. — Dir. : H. Pauwels. — Versch. auteurs.
Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique. Catalogue inventaire de la peinture moderne, Bruxelles, 1984,
pp. V-IX. — Dir. : Ph. Mertens. — Divers auteurs.
Koninklijke Musea voor Schone Kunsten van België. Inventaris-catalogus van de moderne schilderkunst,
Brussel, 1984, pp. V-IX. — Dir. : Ph. Mertens. — Versch. auteurs.
Jan Cox: Epos en Mythe - Epopée et Mythe, Antwerpen - Bruxelles, BP Gallery, 13.10.1984-1.1.1985,
pp. 7-8: Jan Cox ou l'humanisme lyrique.
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ALBERT CHÂTELET

A propos du panneau du Maître de
l'Annonciation d'Aix

Pour les Français, l'un des attraits de la remarquable présentation des peintures du
XVe siècle si bien conduite par Philippe Roberts-Jones dans les bâtiments de l'ancienne
bibliothèque royale, est de pouvoir admirer, dans les meilleures conditions, le volet droit
du retable de l'Annonciation d'Aix. Comment ne pas être subjugué par la présence si
obsédante du prophète Jérémie ? Statue par le socle qui le supporte, dignitaire ecclésias¬
tique en méditation par son costume et son attitude, ses mains et son visage d'un vivant,
sculpture pourtant par la niche qui l'abrite et cependant dans un lieu quotidien par le
désordre réaliste de l'étagère qui le surmonte. La maîtrise de l'expression des volumes
et le sens des matières et de la lumière du peintre se jouent de notre vision et n'offrent
qu'ambiguité voulue à notre recherche d'identification de niveaux de réalité1.

Plus singulier est le revers qui nous laisse d'abord rebuter par une manière d'étoffe
damassée lourdement et mécaniquement exécutée au pochoir et un pré grossièrement
suggéré par quelques touffes d'herbes et de fleurettes éparses égrenées par un pinceau
avare d'efforts (flg. 1).

A mieux regarder, le Christ ressuscité qui se dérobe à l'attouchement de Madeleine
(peinte sur le volet gauche), a la même force que le Jérémie. L'étoffe pourpre qui le
drape a le poids et la matière d'un tissu de laine, ses bras et son visage sont modelés
vigoureusement. Et c'est encore la même force plastique que l'on retrouve dans les
branches de l'arbre qui coupent l'angle supérieur gauche2.

Ce singulier contraste est bien déroutant et demande quelque interprétation. Aucune
faiblesse, aucune hésitation ne marquent les faces intérieures du triptyque, ni dans
l'Annonciation centrale, ni même dans l'Isaïe pourtant moins bien conservé que son
pendant. Une seule explication se présente. Si le Maître a mené à bien l'intérieur, il n'a
pu exécuter que les figures sur les faces externes et quelques rares détails, laissant
probablement la préparation blanche à nu sur la plus grande partie de la surface. Un
compagnon sans esprit et sans grand soin l'aura masquée en complétant sommairement
le paysage et en peignant au moindre frais — sans or bien sûr, mais aussi sans travail

1 Voir à ce sujet le bel article de Paul Philippot, Les grisailles et les «degrés de réalité» de l'image dans
la peinture flamande des XVe et XVIe siècles, in : Bulletin des Musées royaux des Beaux-Arts, XV, 1966
(4), pp. 225-242.

2 Je reprends ici les idées exprimées sommairement dans deux ouvrages généraux, La peinture française,
De Fouquet à Poussin (en collaboration avec Jacques Thuillier), Genève, 1963, pp. 37-38 et Les
Primitifs septentrionaux, Genève, 1979, pp. 200-205 et probablement mal comprises faute de pouvoir
être développées.
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pictural soigné — un fond abstrait à l'imitation de tissu (voulu par Corpici, qui est
drapier?)3.

Comment ce riche marchand a-t-il pu se contenter pour l'autel qu'il faisait élever près
de la clôture du chœur de la cathédrale Saint-Sauveur d'Aix en Provence d'une finition
si négligente? Etait-il donc pressé? Il ne semble pas: le 9 décembre 1442, il prenait
seulement des dispositions testamentaires pour assurer, après sa mort, la commande
d'un retable. Le 14 juillet 1445, un second testament nous apprend que l'autel de
l'Annonciation a été édifié et il n'est plus question de legs pour l'exécution d'un tableau.
Jean Boyer en a conclu avec raison, que le marchand s'était chargé lui-même de faire
peindre ce qu'il souhaitait et de situer donc, entre décembre 1442 et juillet 1445,
l'exécution de l'œuvre4. Mais pourquoi alors cette hâte à l'achever? Deux ans et demi
ne constituent pas une durée considérable pour un ensemble si important, mais auraient
dû suffire pour exclure tout baclage. Quelque autre raison a dû intervenir.

En 1442, Pierre Corpici prévoyait un legs de 100 florins seulement pour la réalisation
du retable. La somme paraît bien faible si l'on pense que Jean de Montagnac, onze ans
plus tard, promet 130 florins à Enguerrand Quarton pour le Couronnement de la Vierge5
qui ne représente que quatre mètres carrés de peinture quand l'ensemble d'Aix en couvre
presque huit (7,92 exactement en comptant les deux faces des volets). L'utilisation du
fond d'or à Avignon ne saurait suffire à justifier une telle différence. Ou bien le drapier
aixois a augmenté sensiblement la dépense qu'il prévoyait, ou bien il a payé un prix
particulièrement bas pour des raisons qu'il faudrait préciser.

Les tentatives d'identification de l'artiste pourraient-elles apporter quelque explica¬
tion de ce phénomène singulier? La carrière de Barthélémy van Eyck dont le nom est
à nouveau avancé avec insistance n'offre aucune raison valable: entre 1442 et 1445, il
est au début de sa carrière. Ce n'est qu'en février 1444 qu'il est mentionné pour la
première fois dans les documents aixois en témoignant aux côtés de Quarton6. Il n'aurait
eu aucune raison, au moment où il tente de s'implanter dans une région dont il n'est
pas originaire, de laisser un travail inachevé ou de la bâcler sommairement. En 1958,
Jean Boyer avançait le nom de Guillaume Dombet, artiste très actif dont on relève la
présence en Provence de 1414 à 14601. Les vitraux de la chapelle Saint Mitre payés à

3 C'est à peu près ce que semble avoir conclu déjà Leo van Puyvelde en 1954 lorsqu'il écrivait que «le
drapier aixois aurait finalement acquis un triptyque disponible, mais dont l'extérieur des volets n'était
pas encore peint». (L'énigme du Maître de l'Annonciation d'Aix en Provence, in: Gazette des
Beaux-Arts, XLIV, 1954, pp. 145-162, cit. p. 149).

4 La publication et l'analyse des textes sont faites par Jean Boyer, Documents inédits sur le triptyque
de l'Annonciation d'Aix, in: Gazette des Beaux-Arts, 1959, II, pp. 301-314.

5 On trouvera une nouvelle et précise publication des textes concernant Enguerrand, dans le remarqua¬
ble ouvrage, même s'il n'est pas entièrement convaincant, de Charles Sterling, Enguerrand Quarton,
Le peintre de la Pietà d'Avignon, Paris, 1983. Pour le Couronnement de la Vierge, cf. document 8,
pp. 201-202.

6 Cf. Charles Sterling, cf. cit. note précédente, p. 196 (document 1) et sur la carrière supposée de
Barthélémy d'Eyck, pp. 173 à 183. J'ai déjà montré qu'il était difficile de suivre l'auteur en attribuant
à ce Maître des créations aussi différentes que les enluminures du livre d'heures du roi René, le
Triptyque de l'Annonciation et les enluminures du Maître du Cœur d'Amour épris (Bulletin monumen¬
tal, 1983, p. 445). L'identification du peintre avec Barthélémy van Eyck avait été avancée par Hulin
de Loo dès 1904 et vient d'être reprise vigoureusement par Charles Sterling (cf. cit.) suivi par quelques
autres.

7 Jean Boyer, Le Maître d'Aix enfin identifié, in : Connaissance des Arts, 72, février 1958, pp. 38-43.
Les documents concernant Guillaume Dombet sont publiés par L.H. Labande, Les Primitifs français,
Peintres et peintres-verriers de la Provence occidentale, Marseille, 1932, pp. 79-81.
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1. Maître de l'Annonciation d'Aix, Le Christ d'un Noli me Tangere, revers du volet droit du triptyque
de l'Annonciation de l'église Saint-Sauveur à Aix-en-Provence. Bruxelles, Musées royaux des
Beaux-Arts de Belgique, inv. 4494. (Copyright A.C.L., Bruxelles)
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2. Maître de l'Annonciation d'Aix, L'Annonciation. Aix-en-Provence, Eglise Sainte Marie-Madeleine.
(Photos Lauros-Giraudon, Paris)

«Maître Guillaume» — Guillaume Dombet — le 3 novembre 1444 présentent une
parenté évidente avec le style du Maître d'Aix. Mais, peut-on consentir à suivre Jean
Boyer en assimilant les deux auteurs ? Beaucoup en ont douté, qui préfèrent reconnaître
dans l'exécution des vitraux, une influence de l'art du peintre plutôt que sa trace8.

Or, quelques années auparavant, le 19 mai 1430, Guillaume Dombet donnait en

mariage sa fille Peyronnette à un peintre du diocèse d'Utrecht, Arnoul ou Arnoulet de
Cats. En outre, il signait avec lui un contrat d'association qui prévoit le partage à parts
égales des bénéfices. Il fallait bien qu'il s'agisse d'un peintre de qualité pour lui consentir

8 Charles Sterling s'est appuyé sur eux pour situer dans l'atelier de Guillaume Dombet, l'exécution de
la Pietà de Tarascón; La Pietà de Tarascón et les peintres Dombet, in : La revue du Louvre et des musées
de France, 1966, n. 1, pp. 13-26.
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une participation si généreuse. L'association fut pourtant brève. Le 19 septembre 1435,
Peyronnette se remariait avec un pelletier d'Avignon : Arnoul de Cats devait être mort
dès 1434 ou au début de 14359.

Le retable de l'autel de Pierre Corpici serait-il une œuvre laissée inachevée par Arnoul

9 Les documents sur Arnoul de Cats ont été publiés d'abord par le Ci-ianoine Requin, Documents inédits
sur les peintres, peintres-verriers et enlumineurs d'Avignon au XVe siècle, in : Réunion des Sociétés des
Beaux-Arts des départements, 1889, pp. 8-9 et corrigés pour la date probable de la mort de l'Artiste
par le Dr. P. Pansier, Les peintres d'Avignon au XIVe et XVe siècles, biographies et documents,
Avignon, 1934, pp. 48-50. Dans ma première publication (1963) le deuxième ouvrage m'avait échappé
et je m'étais fondé sur l'erreur de Requin qui croyait Arnoul encore en vie en 1458.

3. Conrad Witz, Sainte Madeleine et Sainte Catherine. Strasbourg, Musée de la Ville de Strasbourg.
(Photo Musées de la Ville de Strasbourg)
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de Cats et finie grossièrement par l'atelier de Dombet? Un détail signalé pour la
première fois par Grete Ring pourrait donner quelque corps à une telle construction :
les vitraux du bâtiment ecclésial qui sert de cadre à l'Annonciation dans le panneau de
l'église de la Madeleine d'Aix comportent les armoiries d'une famille tourangelle de laCour des Anjou, les Maillé10. Leur présence peut difficilement être jugée accidentelle.
Le peintre aurait plutôt fait des armoiries fantaisistes que, sans raison, celles de
personnages notoires de l'entourage des ducs d'Anjou. Dès lors, ce détail peut être ledernier témoignage d'une première destination pour quelque chapelle des Maillé,
destination abandonnée soit par les commanditaires, soit par la mort du peintre, soit
encore par la conjonction des deux11. Ainsi, Corpici aurait-il pu acquérir d'occasion,
un retable presque achevé, et grossièrement terminé à son intention, pour un prixmodeste.

Tout cela ne constitue qu'une construction fragile autorisée, mais non confirmée parles documents. On peut la repousser, sans examen, et lui préférer d'autres solutions aussi
peu fondées, comme celle de Barthélémy d'Eyck. Peut-être mérite-t-elle cependantd'être pesée. A l'admettre, il faut supposer l'exécution du retable au plus tard en
1434/1435 par un maître originaire des Pays-Bas, comme Barthélémy d'Eyck d'ailleurs.Cette origine convient bien au style du tableau que tous les commentateurs jugentflamand. Le nom de Barthélémy renverrait plutôt à une culture eyckienne dont les traces
ne dominent pas dans le retable. La puissance des volumes, l'inscription énergique desformes dans l'espace font penser surtout au Maître de Flémalle au point que Leo van
Puyvelde a pu même proposer de le reconnaître lui-même pour auteur du tableauaixois12. Or, parmi les maîtres peintres qui s'inscrivent à Tournai en 1423 lors de la
constitution de la Guilde de Saint Luc, figure un Arnoulet qui pourrait bien être notre
Arnoulet de Cats et qui, s'il s'agit bien de lui, aurait pu aisément transmettre en Provence
la leçon du grand artiste tournaisien13.

Située vers 1442/1445, l'exécution du tableau d'Aix en fait une œuvre déjà attardée.
A cette date, l'influence du Maître de Flémalle semble bien disparue au profit de cellede Jean van Eyck et surtout de Roger van der Weyden. Il n'est guère qu'un artiste quilaisse voir dans une région proche, un art qui reflète encore dans les années quarante,des tendances analogues: Conrad Witz. Hulin de Loo, dès 1904, avait relevé cette
parenté et concluait que le Maître de l'Annonciation «est entré en contact direct avec

10 Cité par Grete Ring, La peinture française du quinzième siècle, Londres, 1949, p. 205, notice 91 sansindication de sources. Repris par Louis-Philippe May, L'Annonciation d'Aix, in : Provence historique,1954, pp. 89-92 puis par Jean Squilbeck (qui l'avait signalé à Grete Ring) dans Un aspect peu connude la personnalité du Maître de Flémalle, in : Revue belge d'Archéologie et d'histoire de l'Art, XXXV,1966, pp. 3-15.
11 II est possible que Péan de Maillé, né en 1379, chambellan du roi René, ait déjà été au service deLouis III et soit venu à ce titre en Provence avant 1434, date à laquelle René d'Anjou hérite du comté.On pourrait également penser à Hardouin VII, baron de Maillé, dont Péan avait d'ailleurs épouséla sœur Marie, qui est grand-maître de l'hôtel de la reine Marie d'Anjou en 1433. On voit mal,cependant comment il aurait pu connaître le peintre qui travaille très certainement en Provence.12 L'énigme du Maître de l'Annonciation d'Aix-en-Provence, in : Gazette des Beaux-Arts, 44, 1954, II,

pp. 145-162.
13 Cf. Emile Renders, La solution du problème Van der Weyden, Flémalle, Campin, Bruges, 1931, 1,

p. 134. M. Houtart, Jacques Daret, peintre tournaisien du XVe siècle, in: Revue tournaisienne III,1907, signale un tableau de «Ernoulet le peintre» exécuté pour Pierre de Hauteville, «un tabernacle
peint tout d'or dedans et amont et les feuilles à huit images et le fonds dedans semé de couronnes
bleues» avec une Crucifixion et une Descente de croix.
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Conrad Witz sur lequel il a puissamment agi»14. Après lui, le rapport de deux peintres
semble embarasser la plupart des historiens d'Art. Hulin de Loo qui, sans connaître les
documents d'archives, proposait déjà une exécution du retable d'Aix vers 1442/1445,
avait bien senti la difficulté que posait la date du retable de Genève, 1444. Dans les
études sur Conrad Witz, le plus souvent le problème n'est pas soulevé. D'aucuns pensent
que le Bâlois a pu influencer le Maître d'Aix15. D'autres voient dans l'œuvre du Maître
de Flémalle, la source commune des deux peintres et Panofsky en fait des «twin
brothers»16. Au vrai, la question depuis Hulin de Loo, n'a guère été envisagée que de
manière accidentelle.

L'Annonciation d'Aix (fig. 2) présente elle-même une parenté singulière avec un
tableau précis de Witz, la Sainte Madeleine et Sainte Catherine du Musée de Strasbourg
(fig. 3) . L'espace ecclésial s'inscrit dans une perspective fuyante vers la droite, il
s'élargit vers la gauche fortement à Aix, plus modérément, mais de manière identique
à Strasbourg. Les personnages ont un rapport de proportion à l'architecture analogue.
Sur le sol fortement redressé, les figures assises ou agenouillées s'entourent d'une large
corolle de drapés aux plis fortement cassés à Strasbourg, plus moelleux à Aix. On
pourrait prolonger longuement les comparaisons.

Certes, la peinture aixoise présente un modelé moins accusé, des étoffes plus riches
et plus ductiles, une lumière plus fine. On imagine mal un artiste capable d'un métier
si tactile s'inspirer de l'œuvre fruste, volontairement austère dans sa découpe des formes
comme celle de Conrad Witz. L'inverse apparaît plus aisé à concevoir, le passage d'une
vision analytique à une vision synthétique.

Conrad Witz disparaît vers 1446. Son tableau de Strasbourg passe pour l'un des
derniers, postérieurs même au retable de Genève de 1444. Les dates elles-mêmes
autorisent difficilement une influence de Bâle à Aix, même en retenant la date la plus
tardive pour la peinture aixoise, entre 1442 et 1445. Et, a fortiori, la relation inverse
est-elle encore plus difficile à concevoir.

Une date précoce pour VAnnonciation entre 1432 et 1435, rend possible une influence
du peintre établi en Provence sur le Bâlois. Or, les rapports des deux artistes ne sauraient
se limiter à celui de ses deux tableaux. Le Saint Augustin (?) de Conrad Witz, face
extérieure d'un volet du retable dit du Miroir du Salut, se dresse au-dessus d'une armoire

14 L'exposition des « Primitifs français au point de vue de l'influence des frères van Eyck sur la peinture
française et provençale», Paris et Bruxelles, 1904, pp. 35-42. Citation empruntée à la p. 39.

15 Notamment Mêla Escherich, Konrad Witz, Strasbourg, 1916, p. 179 (à propos du tableau de
Strasbourg).

16 Early Netherlandish Painting, Cambridge, 1953, p. 307. C'était le point de vue adopté par Lucie
Chamson, Nicolas Froment et l'école avignonaise au XVe siècle, Paris, 1931, p. 34 et Otto Fischer,
Die künstlerische Herkunft des Konrad Witz, in : Pantheon, XXIV, 1942, pp. 99-107 (cf. p. 102). Par
contre Anne Liebreich, L'Annonciation d'Aix en Provence, in : Gazette des Beaux-Arts, XIX, 1938,
pp. 63-76, parle des «prétendues relations avec Konrad Witz» (p. 75).

17 Jean Wirth, (Remarques sur le tableau de Konrad Witz conservé à Strasbourg, in : Zeitschrift für
Schweizerische Archäologie und Kunstgeschichte, 44, 1987, pp. 117-127) a proposé une reconstitution
d'un retable conçu à l'imitation des Sept sacrements de Roger van der Weyden et dont le tableau de
Strasbourg serait le volet gauche. Aussi séduisante soit-elle, cette hypothèse ne résiste pas à l'examen,
car seul un tracé esquissé peut laisser croire à la possibilité d'une insertion de l'architecture de
Strasbourg dans une architecture ordonnée autour d'un panneau central évoquant une nef. Un tracé
rigoureux montrerait au contraire l'impossibilité de cette reconstruction. En outre, l'éclairage du
panneau sur la droite est celui d'une lumière extérieure d'un cloître (comme celui de la cathédrale
de Bâle) non d'une nef et l'ouverture d'un bas-côté par un portail à l'est est trop rare pour avoir été
choisie.
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4. Lukas Moser, La Dernière communion de Sainte Made¬
leine, Tiefenbronn, Maria-Magdalenakirche.

(d'après : Deutsche Kunst, Angelsachsen-Verlag)
5. Attribué au Maître de Flémalle ou à son Ecole, L'An¬

nonciation. Madrid, Musée du Prado.
(Copyright Anderson, Rome)

chargée de livres. Ces quelques livres épars tassés dans la partie supérieure pourraient-ils
suggérer les natures mortes somptueuses des volets d'Aix ? Ne seraient-ils pas plutôt unabrégé de leur formule, dépourvu de leur pouvoir évocateur pour n'être plus qu'attributdu saint18?

Tous les drapés des panneaux du premier retable de Witz ou presque, évoquent aussiles cassures de ceux d'Aix. Le David d'un panneau de Bâle semble le frère du Isaïe de
Rotterdam. Dans le retable de Genève, de 1444, le cardinal François de Mies semble
avoir revêtu la chape du Gabriel de YAnnonciation et l'on a rapproché le Christ de laPêche Miraculeuse du Noli me tangere de Bruxelles... Dès que l'on commence à égrénerles parentés, on ne trouve plus de frein si nombreuses sont-elles.

Un regard sur un autre artiste peut susciter d'autres réflexions. En peignant la dernière

18 Charles Sterling propose la relation inverse (Enguerrand Quarton, cf. cit., p. 178).
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communion de sainte-Madeleine dans le retable de Tiefenbronn (fig. 4) qu'il signe et date
de 143219, Lucas Moser utilise une perspective biaise analogue à celle de VAnnonciation
d'Aix. Le rapport des deux œuvres ne s'impose pas immédiatement, sinon par leur
source commune qui est facilement repérable : YAnnonciation du musée du Prado
attribuée au Maître de Flémalle ou à son école (fig. 5) et que je crois due à Jacques
Daret20. Le Souabe lui emprunte la représentation simultanée de l'extérieur et de
l'intérieur de l'église, le cordon décoratif qui marque l'arc d'ouverture, les fenêtres
19 A son sujet, voir notamment l'important article de Charles Sterling, Observations on. Moser's

Tiefenbronn Altarpiece, in: Pantheon, XXX, 1, 1972, pp. 19-32.
2(1 Je compte revenir ailleurs sur la possibilité d'attribuer ce tableau à Jacques Daret. Le rapprochement

de l'architecture de YAnnonciation ou du tableau de Conrad Witz du musée de Strasbourg de
l'enluminure de la Messe des morts des Heures de Milan-Turin qui a parfois été proposé (cf.
notamment Joseph Gantner, Konrad Witz, 2e éd., Vienne, 1943, pp. 18-19) ne saurait se justifier.
Jean van Eyck place dans cette architecture des figures à son échelle et non des personnages
monumentaux. Son exemple a pu inspirer le peintre du tableau du Prado (Daret), mais le Maître de
l'Annonciation comme Conrad Witz a été marqué par ce dernier.
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ouvertes sur des intérieurs profonds. Le Provençal — d'adoption — en reprend les
dispositions essentielles. Pourtant deux détails du retable de Tiefenbronn, qui ne
figurent pas dans le panneau madrilène, se retrouvent à Aix. Une petite figure de prêtre
s'inscrit au fond de l'église à travers la fenêtre qui jouxte l'arc de la nef: il annonce les
silhouettes qui, entre les colonnes, ponctuent et soulignent la profondeur des nefs de
YAnnonciation. Il n'est pas moins surprenant de retrouver d'un côté un singe au bas
d'une colonne supportant une statue de la Vierge et, de l'autre côté, au sommet d'un
prie-Dieu21. Détails secondaires peut-être mais, si rares qu'ils pourraient indiquer
quelque rencontre des deux artistes.

Si donc le maître de l'Annonciation a pu connaître Lucas Moser et son œuvre en 1432,
s'il a pu rencontrer et marquer Conrad Witz qui s'installe à Bâle en 1434, alors il pourrait
bien être Arnoul de Cats, peintre septentrional, installé en Avignon au moins depuis
1430, mort au plus tard en 1435. Venu peut-être de Tournai, s'il ne fait qu'un avec le
Arnoulet de 1423, il aurait pu être attiré par Bâle où la présence des pères conciliaires
pouvait lui laisser espérer quelque commande. De là, il a pu gagner ensuite Avignon,
terre pontificale, dans l'espoir de bénéficier de facilités d'installation. L'art du triptyque
de l'Annonciation reflète bien une culture complexe qui pourrait correspondre à un tel
itinéraire. L'inachèvement des faces extérieures des volets que l'on peut bien observer
à Bruxelles, donne au moins un peu de crédit à une telle hypothèse.

OVER HET PANEEL VAN DE MEESTER VAN DE BOODSCHAP VAN
AIX

De voorkant van het rechterluik van de triptiek van de Boodschap van Aix wordt gekenmerkt door
volumebeheersing en zin voor materie en licht. Dezelfde kwaliteiten worden in de Christusfiguur op
de achterkant teruggevonden, maar de achtergrond bestaat uit een grof weergegeven damaststof en een
grof gesuggereerde weide. Deze zonderlinge tegenstelling doet vermoeden dat de meester slechts de
figuren op de buitenzijde heeft uitgevoerd.

De auteur gist dat het om een onvoltooid gelaten werk gaat van Arnoul de Cats, overleden in 1434
of begin 1435, en ruw afgewerkt in het atelier van Dombet voor de koopman Corpici tussen 1442 en
1445.

Hij herinnert aan de enge verwantschap tussen de triptiek van Aix en de doeken van Conrad Witz
en stelt de invloed van de Meester van Aix vast op de Bazelse schilder. Sommige details van de triptiek
van Tiefenbronn van Lucas Moser, gedateerd 1432, worden teruggevonden in het doek van Aix en doen
vermoeden dat beide kunstenaars zich enkele keren hebben ontmoet.

Zo de Meester van de Boodschap Lucas Moser en diens œuvre in 1432 gekend heeft, zo hij Conrad
Witz, gevestigd te Bazel, in 1434 heeft ontmoet en beïnvloed, zou hij wel Arnoul de Cats kunnen zijn
geweest. Deze kwam misschien uit Doornik en zou eerst aangetrokken zijn geweest door Bazel alvorens
zich in Avignon te vestigen, althans sinds 1430. de kunst van de triptiek van de Boodschap getuigt van
een complexe cultuur die wel eens zou kunnen stroken met zo'n reisweg. Het onvoltooid laten van de
buitenkanten van de luiken lijkt dergelijke hypothese te staven.

[M.P./H.L.]

21 Sur ce singe, cf. Horst W. Janson, Apes and Ape Lore in the Middle Ages and the Renaissance
(Studies of the Warburg Institute XX), Londres, 1952, pp. 117 et 141 et Erwin Panofsky, Early
Netherlandish Painting, Cambridge, 1953, p. 133.
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PAUL EECKHOUT

Les trois diptyques du Maître de 1499

Dans son ouvrage Die Altniederländische Malerei, Max J. Friedländer1 rapproche et
attribue à un peintre anonyme du XVe siècle — «copiste scrupuleux de Van der Goes
et de Van Eyck, dont il réduit les œuvres monumentales à un style de miniaturiste» —
six œuvres présentant les mêmes caractéristiques. L'une de ces œuvres étant datée 1499
et provenant de l'Abbaye des Dunes de Coxyde, près de Bruges, il dénomme le peintre
«Maître brugeois de 1499».

En 1957, dans le cadre de l'exposition Juste de Gand2 organisée au Musée des
Beaux-Arts de Gand, nous pûmes, pour la première fois, réunir à la cimaise quatre des
six œuvres que Friedländer attribuait au Maître de 1499, notamment le Diptyque de
Christian de Hondt et La Sainte Famille du Musée d'Anvers, le Diptyque de l'Annoncia¬
tion du Musée de Berlin et La Vierge aux donateurs du Musée du Louvre. Leur
confrontation révéla qu'il s'agissait plus que probablement d'œuvres dues à plus d'un
maître. Dès 1926 d'ailleurs, Friedländer lui-même les attribuait à un même peintre, mais
avec cette réserve: «à moins que je ne me trompe. »3 Le diptyque du Musée d'Anvers
et celui du Musée de Berlin apparurent toutefois sans conteste comme étant de la même
main, confirmant ainsi l'opinion déjà émise en 1916 par Friedrich Winkler4 qui y voit
«l'œuvre d'un même artiste gantois influencé par Van der Goes».

Le diptyque d'Anvers5
Parmi les collections dont notre pays pouvait s'enorgueillir au XIXe siècle, celle que

le chevalier Florent van Ertborn s'était constituée était certes l'une des plus prestigieu¬
ses. Bourgmestre d'Anvers sous le Régime hollandais — de 1817 à 1828 — orangiste
convaincu, van Ertborn s'était réfugié aux Pays-Bas à la déclaration de l'Indépendance
de la Belgique. Malgré l'exil, il devait rester très attaché à sa ville natale. Par testament
rédigé en 1832, il léguait au Musée d'Anvers une collection de 141 tableaux, pour la
plupart de l'Ecole flamande des XVe et XVIe siècles. A côté d'œuvres des plus précieuses
— telles La Vierge à la fontaine et Sainte Barbe de Jean Van Eyck et deux panneaux
de Gérard David — figurait un petit diptyque de l'Ecole flamande, daté de 1499, et que
le catalogue manuscrit de la collection van Ertborn attribuait à Flans Memling. Bien à
tort, faut-il le dire, puisque Memling mourut en 1494. Reproduit dans le Messager des

1 Max J. Friedländer, Die Altniederländische Malerei, Berlin, 1926, n° 37-42; id. Early Netherlandish
Painting, Leyden-Bruxelles, 1969, pl. 44-47.

2 Juste de Gand, Berruguete et ta Cour d'Urbino, Gand, Musée des Beaux-Arts, 1957, cat. n° 71-76.3 Max J. Friedländer, op. cit., p. 74 «wenn ich mich nicht irre».4 Fr. Winkler, Ein Nachfolger des Hugo Van der Goes, dans Berliner Museen, XXXVII, 1916, p. 69-76.5 Musée Royal des Beaux-Arts, Anvers, cat. 1958, p. 132-133, n° 255-256-530 et p. 142, n° 531 ; Exposi¬
tion Primitifs flamands, Bruges, 1902, n° 118; Le Siècle des Primitifs flamands, Bruges, 1960, cat.
n° 55; Primitifs flamands anonymes, Bruges, 1969, cat. n° 18.
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